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Concentré d'Asie


Bien que la pandémie de COVID-19 ait durement secoué l'industrie florissante du tourisme en Malaisie, le pays s'épanouit à nouveau, vibrant de promesses. Les voyageurs ont retrouvé toute leur confiance pour redécouvrir les merveilles naturelles et culturelles d'un pays qui se modernise à toute allure. Il faut dire que la destination possède tout ce que le voyageur peut rechercher. Kuala Lumpur, porte d'entrée, déploie une vie trépidante, typiquement asiatique, qui mixe héritage culturel et modernité absolue. Les majestueuses Tours Petronas y toisent le quartier chinois et la sublime mosquée Masjid Jamek. Sur la péninsule, concentré de Malaisie, se succèdent d'anciens comptoirs marchands riches de récits historiques, des forêts primaires mystérieuses, des stations d'altitude, des plages et des fonds marins spectaculaires. Les villes de Georgetown, au nord, et de Melaka, au sud, sont inscrites au patrimoine mondial de l'Unesco. Elles se font le témoin de la mosaïque ethnique et religieuse qui compose le pays avec leurs temples indiens, leurs mosquées calquées sur le style architectural malais et leurs maisons claniques chinoises. Les amateurs de nature sauvage se réfugient à Bornéo où l'on peut observer les orangs-outangs et les singes nasiques dans leur milieu naturel. Royaume des treks sportifs, c'est également la région de prédilection pour rencontrer les ethnies indigènes et explorer les plus beaux fonds marins que le monde ait à offrir. Culture, sport, nature, farniente : quelle que soit la couleur que vous souhaitez donner à vos vacances, la Malaisie la possède.

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


La Malaisie jouit d’un climat équatorial. Il y fait chaud et humide toute l’année. L’amplitude thermique est très faible et il fait rarement moins de 28 °C en journée. Il pleut presque tous les jours, avec souvent une grosse averse en fin de journée. Deux saisons de mousson alternent sur le pays. La mousson du sud-ouest en provenance de l’océan Indien se positionne de mai à septembre ; celle du nord-est arrive par la mer de Chine d’octobre à mars et provoque d’importantes inondations.

Janvier

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 32°




[image: ] THAIPUSAM (BATU CAVES)



Un des festivals hindous les plus impressionnants en provenance du Tamil Nadu qui rassemble des milliers de pèlerins à Batu Caves.


Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 22° / 33°




[image: ] FÊTE NATIONALE DU BRUNEI



Le Sultan met les petits plats dans les grands pour festoyer avec son peuple à l’occasion de l’indépendance du Sultanat de 1984.





[image: ] NOUVEL AN CHINOIS



Défilés colorés, musiques et lanternes dans les rues de tous les quartiers chinois de l'île de Bornéo et de Kuala Lumpur.


Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 23° / 33°

Avril

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 23° / 33°




[image: ] HARI RAYA PUASA



Cette fête marque la fin du mois sacré du Ramadan. Les familles musulmanes se retrouvent pour une dernière rupture de jeûne.


Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 24° / 33°




[image: ] WESAK (ANNIVERSAIRE DE BOUDDHA)



L'anniversaire de la naissance de Bouddha est célébré en grandes pompes lors de cérémonies dans les temples bouddhistes du pays.


Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 33°




[image: ] DRAGON BOAT FESTIVAL



À Penang et Singapour, la communauté chinoise se livre à des régates en mémoire du poète engagé Qu Yuan, noyé au IVe siècle.



[image: ]

DRAGON BOAT FESTIVAL - © Kit Leong - Shutterstock.com






[image: ] RAINFOREST WORLD MUSIC FESTIVAL (KUCHING)[image: ]



Un festival international qui célèbre la diversité des musiques du monde autour d'ateliers, d'expositions et de concerts.


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 32°




[image: ] FESTIVAL DE GEORGETOWN



La ville réunit des artistes locaux et internationaux de toutes les disciplines au sein d'une programmation diverse et trépidante.


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 32°




[image: ] FÊTE NATIONALE DE MALAISIE



Le 31 août, à Kuala Lumpur, mais aussi dans toutes les villes du pays, des défilés festifs ont lieu pour célébrer l’indépendance.



[image: ]

FÊTE NATIONALE DE MALAISIE - © AHMAD FAIZAL YAHYA - Shutterstock.Com



Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 32°




[image: ] GRAND PRIX DE SINGAPOUR (SINGAPORE CITY)



Trois jours d’adrénaline et de festivités, la cité-État vibre au son des bolides et des concerts d’artistes internationaux.


Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 32°




[image: ] BORNEO JAZZ FESTIVAL (MIRI)



À l'automne, dans les rues de Miri, ce festival attire des pointures de dimension internationale et de nombreux amateurs.


Novembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 32°




[image: ] DEEPAVALI



Tous les Little India se parent de leurs plus belles guirlandes lumineuses pour honorer le triomphe de la lumière sur l’obscurité.


Décembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 32°




[image: ] NOËL



Célébrée partout où il y a une communauté chrétienne, c’est à Bornéo que la fête pour la naissance de Jésus est la plus vibrante.



[image: ]

NOËL - © chee gin tan - iStockphoto.com







Les bonnes raisons d’y aller



La jungle

Pour voir la forêt primaire transpirer au petit matin et admirer la formation des nuages.


[image: ]

Lever du soleil sur la vallée de Danum. - © Cn0ra - iStockphoto.com



Le melting-pot culturel 

Malais, Chinois, Indiens, Dayaks, la Malaisie présente une étonnante mosaïque culturelle.


[image: ]

Diversité culturelle. - © Rifka Hayati - iStockphoto.com



Les singes

Orang-outan et nasique font partie des espèces rares de Bornéo à observer dans la jungle.


[image: ]

Singe Nasique. - © miskani - iStockphoto.com



La plongée

S'éblouir des somptueux fonds marins pélagiques de Sipadan, de Tioman ou des Perhentian.


[image: ]

Plongée sous-marine, île Sipadan. - © Flicketti - iStockphoto.com



La gastronomie

Laksa, roti canai, char kway theow, jungle fern, autant de plats mystérieux à découvrir.


[image: ]

Roti canai. - © YSK1 - Shutterstock.com



Melaka & Georgetown

Arpenter les ruelles au splendide héritage chinois de ces deux villes classées à l'Unesco.


[image: ]

Melaka. - © JPLDesigns



Les Dayaks

Remonter une rivière en bateau et séjourner en longhouse avec une tribu de Bornéo. Unique.


[image: ]

Totem dayak. - © Rafal Cichawa - Shutterstock.com



Gravir le Mont Kinabalu

Les plus sportifs partiront à l'assaut du Mont Kinabalu et de son sommet lunaire à 4 095 m.


[image: ]

Ascension du Mont Kinabalu. - © rmnunes - iStockphoto.com



Kuala Lumpur

Admirer les Tours Petronas de jour et de nuit et ressentir l'effervescence de la capitale.


[image: ]

Les Tours Petronas. - © Mlenny - iStockphoto.com



Les oiseaux

Se donner pour mission d'apercevoir les 8 espèces de calaos recensées en Malaisie.


[image: ]

Calao. - © Sander Meertins - iStockphoto.com









Les 12 mots-clés



#Dayak

Le terme désigne de façon générique les populations indigènes de Bornéo. Il englobe près de 200 ethnies et sous-groupes ethniques. Les plus nombreux sont les Iban, tribu où l'on coupait encore les têtes de ses ennemis après l'indépendance du pays. Il n'est d'ailleurs pas rare de voir des crânes poussiéreux suspendus aux poutres des longhouses.

#Durian

Ce fruit fait l'objet d'interminables débats entre populations asiatiques et occidentales. Mets de choix pour les premiers, il est tout simplement rebutant pour les seconds. Arrivé à maturité, il dégage une odeur des plus nauséabondes. Au goût, sa texture crémeuse révèle des notes très acidulées, voire aigres. Infect ou succulent ? A vous de voir.


[image: ]

Durian. - © BeeBright - iStockphoto.com



#Goreng

Si vous ne deviez retenir qu'un mot de malais, c'est celui-ci. Il s'affiche sur tous les menus des restaurants. Et pour cause, il signifie « frit ». Nouilles (mee), riz (nasi), poisson (ikan), crevette (udang), poulet (ayam), aucun aliment n'y échappe. La friture est de préférence réalisée dans de l'huile de palme, produite en masse dans le pays.


[image: ]

Vendeur ambulant (hawker) proposant toutes sortes d'aliments frits. - © ThamKC - iStockphoto.com



#Hawker

Littéralement ce terme anglais signifie « colporteur, marchand ambulant ». Il se prononce hôkeur en aspirant le h. En Malaisie, il désigne les cuisiniers de rue. Équipés d'une charrette ambulante, ils cuisinent à même le trottoir, souvent à un emplacement fixe. Ce sont eux qui animent les marchés de nuit en faisant sauter nouilles et riz.

#Kampung

Bienvenue dans la campagne de Malaisie. Le kampung n'est jamais qu'un village, un ensemble d'habitations. Le terme, très usité, renvoie aux origines d'une famille, à son berceau. Vous le verrez sur les panneaux routiers, souvent ramené à son diminutif « Kg ». Il précède presque systématiquement le nom du bourg ou du quartier dans une ville.


[image: ]

Maison traditionnelle d'un Kampung près de Melacca. - © graham heywood



#Merdeka

Le mot signifie « indépendance » en malais. Chaque ville compte sa dataran merdeka, sa place de l'Indépendance. Elles commémorent la lutte contre le colonialisme et soulignent le fort sentiment d'appartenance à la nation malaise. Le symbole que représente l'indépendance constitue un ciment social indispensable dans une société tourmentée.

#O

Cette simple lettre vous permettra d'obtenir un café noir. Traditionnellement, le café est coupé avec du lait. Le « o » se prononce de façon très ouverte, lancé du fond de la gorge. Si vous souhaitez votre café serré, il faut le demander « kau kau ». Le café est considéré comme un véritable art de vivre qui se perpétue au kopitiam, le café local.

#Peranakan

Cette culture unique vient de la rencontre des communauté chinoise et malaise. Il s'agit des descendants des premiers immigrants chinois venus entre les XVe et XVIIe siècles et ayant épousé des femmes malaises. Le résultat de ce métissage est particulièrement présent à Penang et à Malacca à travers l'architecture, les vêtements et la cuisine.

#Pasar malam

Pas de ville sans son marché de nuit. Les Malaisiens déambulent au milieu des camelots et en profitent pour dîner. On y vend des vêtements, des gadgets, tout et rien. Ces marchés sont montés tous les soirs dans des rues piétonnisées ou dans des halles dédiées. Ils permettent de se nourrir pour quelques ringgits et de profiter d'une ambiance animée.

#Tours Petronas

Immanquables, ces tours et leurs pointes en ogives (431 m de hauteur) sont particulièrement spectaculaires de nuit. Dessinées par l'architecte new-yorkais Cesar Pelli, elles illuminent la capitale et sont les majestueuses représentantes de la réussite économique du groupe pétrolier éponyme. Elles furent un temps les plus hautes tours du monde.

#Pisang

Le terme signifie « banane ». Elle se déguste juste pelée, mais aussi frite. On en recense plus de 16 variétés différentes, dont des sauvages que l'on trouve abondamment dans la jungle. Les étals des marchés regorgent de ces fruits verts ou jaunes, voire roses. Les meilleures à déguster sur le pouce sont les plus petites, sucrées et moelleuses.


[image: ]

Bananes frites. - © thitimon toyai - iStockphoto.com



#Selamat

Vous verrez ce mot un peu partout, à l'entrée des villes, des aéroports. Vous l'entendrez aussi à chaque fois que l'on vous saluera. Il peut se traduire par « bon », au sens de félicité. Suivi de datang, il signifie « bienvenue ». Accolé au terme jalan, il vous invite à faire bonne route ou bon voyage. Avec le mot pagi, il vous souhaite le bonjour.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous serrez la main de votre interlocuteur pour lui dire bonjour, puis la portez à votre cœur. Certaines femmes préféreront vous adresser un signe de tête ou un sourire. Dans tous les cas, attendez d'abord qu'elles fassent le premier geste. La bise n'est que rarement pratiquée et il convient alors d'en faire 3.

[image: ] Vous ôtez vos chaussures avant d'entrer chez les gens ou de pénétrer dans un temple. Pour cette raison, il est plus aisé de se promener en tongs. Gardez vos baskets pour la randonnée. Si vous avez un doute, regardez avant de franchir le seuil d'une porte. S'il y a déjà des chaussures ou une étagère de rangement, le signal est clair.

[image: ] Vous mangez de la main droite. Rares seront les occasions de manger à la main, mais la tradition est perpétuée dans les campagnes. La main gauche est dévolue aux tâches impures et vous choqueriez vos hôtes en l'utilisant.

[image: ] Vous évitez de parler politique. Le sujet est brûlant et très sensible. Éludez le sujet si jamais vous êtes pris à partie.
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Idées de séjour


La Malaisie fait partie de ces pays qui ont tout à offrir. Peu importe la période ou le temps dont vous disposez, vous ne pourrez qu'être enchanté par cette destination. Que vous soyez attiré par la culture, la nature, les villes animées, les paisibles campagnes ou les plages idylliques, que vous recherchiez le farniente, la plongée, la randonnée ou le shopping, il y en a pour tous les goûts. Les plus pressés arpenteront la péninsule qui concentre tous les plaisirs avec des infrastructures modernes et confortables. Les plus aventureux iront goûter la jungle et l’eau salée de Bornéo. C’est là que la nature est la plus authentique et la plus belle, et que l’on peut profiter au mieux de la faune sauvage. Ceux qui disposent de suffisamment de temps pourront profiter des deux régions en alternant les plaisirs. Quel que soit votre choix, il est recommandé de prévoir au moins 10 jours sur place pour apprécier pleinement ce riche pays.

Partir à la découverte de la côte ouest de la péninsule malaisienne en 8 jours

La Malaisie [image: ] constitue sans aucun doute une idée de séjour des plus agréables pour tous les âges. Entre plage et périphérie urbaine, vous avez tout à découvrir et à faire.


[image: ]

Batu Caves Temple, Kuala Lumpur, Malaysia - © asab974



Jour 1 - De Kuala Lumpur à Malacca

Dès votre arrivée sur Kuala Lumpur [image: ], rejoignez directement Malacca [image: ], à seulement deux heures de route au sud. Plus pittoresque et moins encombrée, Malacca vous permettra une acclimatation en douceur aux températures locales. Déambulez dans les petites rues du Chinatown [image: ] et laissez-vous tenter par la cuisine nyonya, un délicieux mélange de saveurs malaises et chinoises.

Jour 2 - Malacca

Pour cette nouvelle journée sur Malacca, visitez les principaux sites d'intérêt, à l'image de Christ Church ou du Stadthuys. Tentez la croisière sur la Sungai Melaka, pour un aperçu des kampungs alentour, avec plusieurs belles shophouses. Déjeunez sur place et profitez encore des charmes de la ville, avant de retourner sur Kuala Lumpur en fin d'après-midi. Une fois installés, dînez à Jalan Alor.

Jour 3 - Kuala Lumpur

Pour les lève-tôt, vous pouvez aller chercher votre billet pour le SkyBridge des Petronas Towers. Sinon, commencez votre visite de KL par le Chinatown et le quartier colonial [image: ]. Plusieurs temples, chinois ou hindous, sont dignes d'intérêt à Chinatown. En direction du quartier colonial, le Central Market est incontournable pour une séance shopping. Plus loin, la superbe Masjid Jamek peut être visitée à certaines heures, et le padang de la Merdeka Square donne une belle vue sur le Sultan Abdul Samad Building. Si vous avez encore du temps, allez visiter le passionnant musée des Arts islamiques ou le Bird Park, avec la plus grande volière au monde. Soirée sur la Bintang Walk.

Jour 4 - Des Batu Caves aux Cameron Highlands

En matinée, partez à la découverte des Batu Caves [image: ], à l'extérieur de Kuala Lumpur. Un site d'exception où se déroule chaque année le festival hindou de Thaipusam. Retour sur Kuala Lumpur pour déjeuner, puis départ pour les Cameron Highlands en bus. Arrivée en fin d'après-midi. Promenade à Tanah Rata [image: ] et dîner sur place.

Jour 5 - Cameron Highlands

Visite de la plantation Boh Tea. Promenez-vous parmi les plants de thé et dégustez une cuisine british au restaurant de la Smokehouse. De retour sur Tanah Rata, suivez les parcours de randonnée pour un aperçu de la jungle du Perak, là où Jim Thompson, le baron américain de la soie, disparut sans laisser de traces. Nouvelle nuit sur place pour profiter de l'air d'altitude.

Jour 6 - Penang et Georgetown

En matinée, départ pour Penang et Georgetown [image: ]. Choisissez de séjourner dans le vieux quartier de Georgetown, à proximité de la Heritage Trail. Déambulez au gré des monuments, des galeries d'art et des shophouses, toutes plus pittoresques les unes que les autres. Déjeuner et dîner à la mode locale, avec notamment de très bons restaurants chinois.

Jour 7 - De Penang à Langkawi

Visite de la superbe Cheong Fatt Tze Mansion et déjeuner au New World Park, pour un bon aperçu de la cuisine hawker de Penang. Départ pour l'île de Langkawi dans l'après-midi. Farniente en bord de plage en soirée.

Jour 8 - Langkawi

Farniente sur Langkawi, avec possibilité de découverte de la mangrove. En soirée, vol pour Kuala Lumpur et vol de nuit pour la France.

De la péninsule à Bornéo, la Malaisie en 3 semaines

Été comme hiver, la péninsule malaisienne s'offre à vous, pour tous les âges. Pour découvrir et vivre au maximum votre expérience malaise, surtout n'hésite pas à sortir des sentiers battus et à prendre le temps de vous familiariser avec les habitants et leurs coutumes.


[image: ]

Chasseur Iban - © Sarawak Tourism Board



Jour 1 - De Kuala Lumpur à Malacca

Dès votre arrivée à Kuala Lumpur [image: ], rejoignez directement Malacca [image: ], à seulement deux heures de route au sud. Plus pittoresque et moins encombrée, Malacca vous permettra une acclimatation en douceur aux températures locales. Déambulez dans les petites rues du Chinatown [image: ] et laissez-vous tenter par la cuisine nyonya, un délicieux mélange de saveurs malaises et chinoises.

Jour 2 - Malacca

Pour cette nouvelle journée à Malacca, visitez les principaux sites d'intérêt, à l'image de Christ Church ou du Stadthuys. Tentez la croisière sur la Sungai Melaka, pour un aperçu des kampungs alentour, avec plusieurs belles shophouses. Déjeunez sur place et profitez encore des charmes de la ville, avant de retourner sur Kuala Lumpur en fin d'après-midi. Une fois installés, dînez sur Jalan Alor.

Jour 3 - Kuala Lumpur

Pour les lève-tôt, vous pouvez aller chercher votre billet pour le SkyBridge des Petronas Towers. Sinon, commencez votre visite de Kuala Lumpur par le Chinatown et le quartier colonial [image: ]. Plusieurs temples, chinois ou hindous, sont dignes d'intérêt à Chinatown. En direction du quartier colonial, le Central Market est incontournable pour une séance shopping. Plus loin, la superbe Masjid Jamek peut être visitée à certaines heures, et le padang de la Merdeka Square donne une belle vue sur le Sultan Abdul Samad Building. Si vous avez encore du temps, allez visiter le passionnant musée des Arts islamiques ou le KL Bird Park, avec la plus grande volière au monde. Soirée sur la Bintang Walk.

Jour 4 - Des Batu Caves aux Cameron Highlands

En matinée, partez à la découverte des Batu Caves, à l'extérieur de Kuala Lumpur. Un site d'exception où se déroule chaque année le festival hindou de Thaipusam. Retour sur Kuala Lumpur pour déjeuner, puis départ pour les Cameron Highlands en bus. Arrivée en fin d'après-midi. Promenade à Tanah Rata [image: ] et dîner sur place.

Jour 5 - Cameron Highlands

Visite de la plantation Boh Tea. Promenez-vous parmi les plants de thé et dégustez une cuisine british au restaurant de la Smokehouse. De retour sur Tanah Rata, suivez les parcours de randonnée pour un aperçu de la jungle du Perak, là où Jim Thompson, le baron américain de la soie, disparut sans laisser de traces. Nouvelle nuit sur place pour profiter de l'air d'altitude.

Jour 6 - En route vers Penang et Georgetown

En matinée, départ pour Penang et Georgetown [image: ]. Choisissez de séjourner dans le vieux quartier de Georgetown, à proximité de la Heritage Trail. Déambulez au gré des monuments, des galeries d'art et des shophouses, toutes plus pittoresques les unes que les autres. Déjeuner et dîner à la mode locale, avec notamment de très bons restaurants chinois.

Jour 7 - De Penang à Langkawi

Visite de la superbe Cheong Fatt Tze Mansion et déjeuner au New World Park, pour un bon aperçu de la cuisine hawker de Penang. Départ pour l'île de Langkawi dans l'après-midi. Farniente en bord de plage en soirée.

Jour 8 - Langkawi

Farniente sur Langkawi, avec possibilité de découverte de la mangrove. En soirée, vol pour Kuala Lumpur.

Jour 9 - Kota Bharu et la côte est

Depuis Kuala Lumpur, départ pour la côte est, ses villages de pêcheurs et ses plages de sable blanc. Villes ancrées dans leurs traditions et escapades nature offrent un mélange intéressant et notamment Kota Bharu pour son ambiance, l'artisanat local et son marché.

Jour 10 - Kuala Terengganu

Ensuite escapade vers Kuala Terengganu [image: ], notamment pour visiter son célèbre Chinatown.

Jour 11 - Pulau Duyong

Pour le farniente ou la plongée, rendez-vous sur l'île de Pulau Duyong [image: ].

Jour 12 - En route vers le Sarawak

Retour sur Kuala Lumpur pour vous envoler vers Kuching [image: ] au Sarawak.

Jour 13 - Au départ de Kuching

Depuis Kuching, visitez le Semenggoh wildlife center.

Jour 14 - Le Parc national de Bako

Toujours dans les environs de Kuching, passez aussi au parc national voisin de Bako, pour un aperçu de la mangrove et des espèces florales et animales locales.

Jour 15 - À la rencontre des Iban

Terminez votre séjour au Sarawak par une remontée de la Batang Ai, pour séjourner à la longhouse de Nanga Sumpa et rencontrer le peuple iban.

Jour 16 - En route vers Sabah

Retour sur Kuala Lumpur pour vous envoler vers Kota Kinabalu [image: ] au Sabah.

Jour 17 - Kota Kinabalu

Après un peu de repos, découvrez les environs, et notamment le parc national de Tunku Abdul Rahman [image: ] pour un peu de snorkeling.

Jour 18 - L'ascension du Mont Kinabalu

Terminez votre séjour par l'ascension du Mont Kinabalu (aussi possible en deux ou trois jours), avec ou sans la via ferrata.

Jour 19 - Kuala Lumpur

Retour sur Kuala Lumpur pour une session shopping.

Jour 20 - Kuala Lumpur et Chinatown

Avant de repartir vers l'Europe, profitez de votre dernière journée pour vous rendre de nouveau à Chinatown et arpentez encore une fois l'un des quartiers les plus pittoresques de la Malaisie.





Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

L'avion est un moyen très pratique et bon marché pour se déplacer dans le pays. De nombreuses villes et destinations touristiques sont desservies par un aéroport, avec pour les plus importantes des liaisons à l'international. Il n'existe pas de vol direct au départ de Paris pour la Malaisie. Vous devrez donc effectuer au moins une escale, selon la compagnie que vous choisirez. Par conséquent, vous pouvez choisir d'arriver à Penang depuis l'Europe (en effectuant une escale au Moyen-Orient), descendre la péninsule et regagner l'Europe depuis Singapour. Cela évite d'avoir à envisager un circuit avec Kuala Lumpur comme portail d'accès. D'autre part, votre bagage vous suivra jusqu'à votre aéroport international d'arrivée, même si vous effectuez une escale en Malaisie. En clair, si votre destination finale est Kota Kinabalu et que vous passez par Kuala Lumpur, vous récupérerez vos bagages enregistrés à KK. Vous n'avez donc pas à passer l'immigration à Kuala Lumpur, récupérer vos bagages et vous réenregistrer. Ceci n'est valable que si vous avez acheté un billet unique. Si vous avez saucissonné votre voyage en faisant appel à plusieurs prestataires, vous devrez alors effectuer les démarches d'immigration et de douane au point d'entrée dans le pays.

Le taxi demeure souvent le moyen le plus simple pour quitter l'aéroport et rejoindre votre hôtel. À Kuala Lumpur, l'aéroport étant situé à 60 km du centre-ville, mieux vaut emprunter le KLIA Ekspres (55 RM), plus rapide et moins cher que le taxi et qui permet surtout d'éviter les bouchons. Il vous dépose à KL Sentral, la gare routière de la capitale, en plein centre-ville.


[image: ]Arrivée en train

C'est une façon assez agréable de se déplacer en Malaisie, surtout pour de longues distances. Le système ferroviaire de la péninsule malaise compte deux lignes principales. La première dessert l'ouest de la péninsule et la seconde le centre. Les deux vont de Singapour à la Thaïlande. Sur la côte ouest, les principales villes desservies sont : Singapour, Pulau Sebang, Tampin (Melaka), Seremban, Kuala Lumpur, Ipoh, Taiping, Butterworth (Georgetown), Alor Setar, Padang Besar (frontière avec la Thaïlande), Haat Yiai (Thaïlande). La ligne du Centre dessert : Singapour, Johor Baru, Jerantut, Tembeling, Kuala Lipis, Wakaf Baru (Kota Bharu), Rantau Pajang (frontière avec la Thaïlande), Haat Yiai (Thaïlande). Depuis Haat Yiai, il est possible de rallier Bangkok par le train.
L'Eastern & Oriental Express, train de légende, parcourt la ligne ouest, de Singapour jusqu'à Bangkok, en faisant escale à Kuala Lumpur et Penang en Malaisie. Le voyage dure 41 heures et vous embarque à bord de compartiments de grand luxe. Le prix est à l'avenant, car il faut compter au moins 2 500 € (www.orient-express.com). Le voyageur lambda se contentera de faire appel aux services de la KTMB, la société de chemin de fer malaise (www.ktmb.com.my) qui propose des trajets à tarif réduit pour les touristes étrangers. Les trains malais comptent 3 classes. Il est préférable de réserver à l'avance.


[image: ]Arrivée en bateau

Vous aurez à emprunter le bateau si vous vous rendez sur une île malaise. La plupart sont reliées à la terre ferme par ferry public. Très bon marché, il est aussi très lent. Lorsque l'île est éloignée du rivage, vous opterez probablement pour un transfert en vedette rapide, opéré par une société privée. Les tarifs sont alors beaucoup plus élevés, mais le gain de temps est conséquent.


[image: ]Transports en commun

C'est le moyen de transport le plus utilisé pour parcourir le pays. Il présente pour le visiteur un triple avantage : un réseau dense et performant ; un moyen de se déplacer économique ; l'occasion de rencontrer les Malaisiens. En revanche, les temps de trajet peuvent s'avérer assez longs et les gares routières ne sont pas toujours en centre-ville. Il faut aussi s'attendre à de nombreux retards. Le système de bus diffère légèrement selon qu'il s'agit d'un bus longue distance ou d'un bus local.

[image: ] Bus longue distance. Ils assurent des liaisons entre toutes les villes de Malaisie avec peu d'arrêts. La climatisation y est souvent poussée à son maximum. Vous avez donc intérêt à vous couvrir chaudement, surtout si vous empruntez un bus de nuit. On distingue deux catégories : les bus Pullman avec deux rangées de 2 sièges et les bus VIP en mode 2+1. Les bus VIP offrent un meilleur confort avec des sièges inclinables et des repose-pieds, une prise USB et le wifi. Il vous faut réserver votre billet à l'avance. Le plus simple est de se rendre à la gare routière ou d'utiliser le service des sites en ligne www.redbus.my. ou https://www.busonlineticket.com/. Dans les très grandes villes, il peut exister plusieurs gares ou points de départ. Renseignez-vous auprès de votre hôtel afin de ne pas avoir à traverser la ville inutilement. Présentez-vous 30 minutes avant le départ. Dans certaines gares routières, vous devrez passer au guichet, ou obtenir un billet imprimé muni d'un code QR qui vous permettra de franchir les tourniquets et d'embarquer à bord.

[image: ] Bus locaux. Ils ne sont que rarement climatisés et effectuent des distances plus courtes avec des arrêts fréquents. On y croise des personnes allant au travail ou au marché, des écoliers de retour chez eux... Les bus sont souvent bondés et pas toujours pratiques si vous êtes chargés. Le billet s'achète à bord et il faut compter 1 RM pour 10 km.

[image: ] Bus urbains. Ils ne sont pas pratiques à utiliser si vous ne connaissez pas vraiment la ville et les fréquences de passage varient énormément selon les villes. Mieux vaut prendre un taxi ou un VTC, à peine plus chers, surtout si l'on voyage à plusieurs.


[image: ]Vélo, trottinette & co

La circulation peut être dense dans les zones urbaines et les routes ne sont pas toujours adaptées aux cyclistes. De plus, le temps peut être imprévisible, avec des averses soudaines. Dans les grandes villes comme Kuala Lumpur, l'infrastructure cyclable s'améliore lentement mais, de par sa taille, la capitale n'est pas forcément facile à naviguer. Certaines villes s'y prêtent davantage, comme Georgetown qui propose un système de partage de vélos avec des points un peu partout dans la ville. Pour un cyclisme plus sportif, les plantations de thé des Cameron Highlands et l'île de Langkawi, qui attirent des participants internationaux pour leur tour annuel, sont de belles destinations.


[image: ]Avec un chauffeur

Vous trouverez des taxis dans toutes les villes, aisément reconnaissables à leur couleur rouge et noire. La course est négociable. Il faut donc fixer le prix avec le chauffeur avant le démarrage de la course. Il faut compter 2 RM par km environ. À Kuala Lumpur, les « blue taxis » disposent d'un compteur qui défile au temps passé. La prise en charge est de 6 RM pour les 3 premières minutes, puis 1 RM toutes les 36 secondes. Une majoration de 50 % est appliquée entre minuit et 6h et de 20 RM par passager au-delà de 2. Vous pouvez également télécharger l'application Grab sur votre téléphone. C'est l'équivalent local d'Uber, elle est très pratique à utiliser. Un taxi depuis l'aéroport de Kuala Lumpur jusqu'au centre-ville coûtera environ 75 RM.


[image: ]En voiture

Ancienne colonie britannique oblige, on roule à gauche en Malaisie. Mais la règle de la priorité à droite demeure.

[image: ] Routes. Le réseau de routes en Malaisie est assez dense et surtout très bien entretenu. La péninsule compte de nombreuses autoroutes qui facilitent les déplacements. La construction de la Pan-Borneo Highway devant relier Kuching au sud de l'État de Sabah est presque entièrement achevée en 2024 et la plupart des portions ouvertes. Les autoroutes sont soumises au système de péage.

[image: ] Limitation de vitesse. La vitesse est limitée à 110 km/h sur les autoroutes, 90 km/h sur les routes et 60 km/h en ville.

[image: ] En ville. La circulation en ville est un peu plus problématique et beaucoup plus stressante notamment à Kuala Lumpur ou à Penang. Circuler aux heures de pointe peut vite virer au cauchemar. Le stationnement est souvent payant. On paye son parcmètre avec une appli téléchargée sur son téléphone portable, ce qui vous oblige à prendre une carte SIM locale, si vous ne voulez pas payer des frais de roaming exorbitants. De nombreux parkings publics ou privés sont également disponibles, installés dans des terrains vagues ou dans des immeubles. Les tarifs varient selon les villes.

[image: ] Location de voitures. Il faut compter environ 150 RM par jour pour un modèle de base (tarifs à la semaine plus intéressants). L'agence de location exigera un permis de conduire international, que vous aurez pris soin d'obtenir à la mairie de la commune où vous résidez avant de partir. Vous devez être âgé d'au moins 25 ans et posséder votre permis depuis plus de deux ans.

L'essence est vraiment bon marché. Il faut compter 2,05 RM par litre pour du SP95, 3,47 RM pour du SP97 et 3,35 RM pour du diesel. Avec des tarifs aussi compétitifs, se déplacer en voiture est une alternative économique, surtout si vous êtes plusieurs.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
 Hai, macam mana saya boleh pergi ke...
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
 Jauhkah kalau berjalan? Ada kereta api atau bas untuk ke sana?
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
 Boleh tolong tunjukkan tempat ni atas peta?
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
 Di mana saya boleh beli tiket pengangkutan? Boleh saya bayar dengan kad kredit?
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
 Di mana pintu keluar? Kiri, kanan atau terus?
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
 Saya sesat dan sudah lewat, tolong saya! Terima kasih banyak!
 




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

Les musées sont pour la plupart ouverts entre 9h et 17h avec un jour de fermeture hebdomadaire. Les musées régionaux sont souvent fermés le vendredi entre 12h30 et 14h. Certains lieux de visite ont un horaire étendu le week-end et pendant les vacances scolaires. Ils sont presque tous fermés pour Hari Raya (dernier jour de Ramadan), Noël et le premier jour du Nouvel An chinois.


[image: ]A réserver

Les réservations sont rarement nécessaires, hormis pour certaines visites guidées, les randonnées dans les parcs nationaux, les ateliers et les spectacles. Nous vous informons systématiquement si tel est le cas.


[image: ]Budget / Bons plans

Il faut compter entre 5 RM et 30 RM pour une entrée dans un musée. Il existe toujours des réductions pour les enfants et parfois pour les seniors. Les entrées dans les parcs nationaux sont aussi très bon marché, entre 5 RM et 20 RM. En revanche, les entrées dans les centres de réhabilitation pour animaux ou dans les parcs d'attraction peuvent s'avérer assez chères (entre 30 RM et 200 RM).


[image: ]Les événements

Avec près de 40 jours fériés par an, les fêtes sont nombreuses et respectent les calendriers religieux musulman, chrétien, bouddhiste et hindou. S'y ajoutent des dates d'anniversaire tels que la Fête de l'Indépendance, la Fête Nationale, la Fête du Travail ou les anniversaires des sultans. Le pays compte de nombreux festivals culturels, mais aussi gastronomiques.


[image: ]Visites guidées

Certains musées privés imposent des visites guidées, en groupe et en anglais. La compagnie d'un guide est parfois obligatoire pour des excursions dans les parcs nationaux, notamment celles durant plusieurs jours. Il faut compter au moins 60 RM par jour pour le guide. De nombreuses activités sont proposées par des compagnies privées, comme des itinéraires gastronomiques, des croisières commentées comme à Malacca (Melaka), des circuits dans les villages tribaux à Bornéo ou des safaris. Les options sont nombreuses et vous trouverez les informations auprès des offices de tourisme, hôtels et agents de voyage locaux.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer dans les bâtiments publics ainsi que dans les parcs nationaux à l'exception des aires désignées.

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
 Hai, boleh saya dapatkan dua tiket dewasa dan dua tiket kanak-kanak?
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
 Umur berapa dianggap kanak-kanak? Adakah terdapat diskaun Warga Emas?
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
Adakah terdapat lawatan berpandu bahasa Perancis atau panduan audio?
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
Berapa lamakah lawatan ini?
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
Saya ada masalah menggunakan tangga, awak ada lif?
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
Maafkan saya, boleh saya tahu tandas di mana? Terima kasih banyak.
 




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

Les horaires des restaurants sont très variés, mais on peut dégager plusieurs catégories. Les restaurants traditionnels sont ouverts comme en France, au déjeuner et au dîner, avec souvent un jour de fermeture hebdomadaire. Les petits restaurants installés dans des shophouses sont ouverts pour un service unique huit heures par jour. Si le restaurant ouvre tôt le matin, comme c'est le cas pour les spécialistes du dim sum, ils ferment aux alentours de 14h. Ceux qui ouvrent en fin de matinée assurent le service jusqu'à environ 19h. Et il y a ceux qui ouvrent vers 17h et qui ferment tard en soirée. Les food-courts qui réunissent plusieurs étals sont ouverts au déjeuner ou au dîner. Les cafétérias sont en général ouvertes 24h/24.


[image: ]Budget / Bons plans

Il est possible de manger à tout petit prix en Malaisie, notamment sur les marchés de nuit où les portions vendues n'excèdent rarement 5 RM. De même pour les petits restaurants dans les shop-houses traditionnelles ou les food-courts, où l'addition n'excédera que rarement 20 RM par personne. Les restaurants traditionnels sont plus chers, en raison notamment du cadre et du fait que les salles sont climatisées. Le prix est aussi corrélé aux spécialités servies (les crevettes seront toujours plus chères que le poulet), s'il s'agit de produits d'importation ou non (comme cela peut être le cas dans les restaurants de spécialités étrangères) et du standing de l'établissement. 
Vous serez invités à régler votre addition en liquide dans les petits restaurants et vous pourrez payer par carte bancaire dans les établissements plus chics.


[image: ]En supplément

Les prix sont en général entendus toutes taxes comprises. Il arrive néanmoins que la taxe de service de 6 % initiée en 2016 soit ajoutée au montant total de l'addition, comme c'est le cas à Kuala Lumpur. La mention des taxes est souvent inscrite en bas des menus. 
Le service est compris dans le prix de l'addition et le pourboire n'est pas obligatoire. Il est néanmoins apprécié et lié à votre degré de satisfaction. Ne jamais laisser de pourboire inférieur à 1 RM, cela serait considéré comme insultant.


[image: ]C’est très local

[image: ] Manger des satays ou un roti canai à 3h du matin, à la sortie des bars. On trouve presque toujours une cafétéria ouverte 24h/24 ou un hawker installé sur un trottoir passant dans les grandes villes.

[image: ] Dîner en famille ou entre amis dans un food-court, et investir une grande table ronde où les plats sont déposés au centre et partagés entre tous les convives.

[image: ] Se servir de baguettes dans les restaurants chinois et utiliser une fourchette et une cuillère dans les autres. Vous ne trouverez que rarement des couteaux.


[image: ]A éviter

[image: ] Demander de l'alcool dans un restaurant tenu par des Malais. Les boissons alcoolisées sont proscrites dans les établissements tenus par des musulmans.

[image: ] Manger avec la main gauche.


[image: ]Enfants

Les enfants sont bienvenus dans les restaurants. Des chaises hautes sont souvent disponibles, mais vous ne trouverez que rarement des menus enfants.


[image: ]Fumeurs

Une loi de 2018 interdit de fumer à 3 mètres de tout lieu où est préparée, servie ou vendue de la nourriture. Théoriquement, les terrasses devant les établissements sont non-fumeurs, mais dans les faits ce n'est que rarement le cas.


[image: ]Les attrape-touristes

Sur les marchés de nuit les plus touristiques comme celui de Jalan Alor à Kuala Lumpur, des rabatteurs agitent leurs menus sous le nez des clients et tentent désespérément de les asseoir à leur terrasse. Prenez le temps de regarder les prix et de vous assurer que le menu vous convient avant de vous asseoir.

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
Hai, saya mahu tempah meja untuk dua orang hari ini waktu tengah hari atau petang.
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
Awak ada menu dalam bahasa Perancis atau Inggeris?
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
Saya vegetarian, adakah hidangan yang tiada daging?
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
 Saya kenyang sekarang, tapi boleh saya lihat menu pencuci mulut?
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
Boleh saya minta bil? Boleh saya bayar dengan kad, atau awak perlukan tunai?
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
Ianya sedap, kami akan datang lagi. Terima kasih, jumpa lagi.
 




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

Les cafés sont ouverts en journée, parfois très tôt pour les kopitiams (les cafés locaux) et ferment leurs portes en fin d'après-midi. Les bars ouvrent en fin d'après-midi et ferment entre 1h et 5h du matin en fonction de l'autorisation dont ils disposent.


[image: ]Budget / Bons plans

Un café ou un thé ne devrait pas vous coûter plus de 5 RM dans un kopitiam, 10 RM dans un café un peu plus chic. L'alcool est vendu sensiblement au même prix qu'en Europe. Il est un peu plus cher sur la péninsule qu'à Bornéo, cependant. Il faut compter entre 12 RM et 15 RM pour une bière (30 cl) et 25 RM et 30 RM pour un cocktail.
Une exception de taille à noter cependant. L'île de Langkawi est un port-franc et l'alcool y est vendu hors taxe. La bière locale est vendue au prix moyen de 7 RM.


[image: ]A partir de quel âge

L'alcool est interdit à la vente et à la consommation jusqu'à 21 ans. L'accès aux bars et débits de boissons est théoriquement interdit aux jeunes n'ayant pas atteint l'âge légal de consommer de l'alcool.


[image: ]C’est très local

La « happy hour » est pratiquée dans les endroits très touristiques. Elle se déroule en général entre 17h et 20h, et peut s'avérer très avantageuse pour le portefeuille, avec un verre offert pour un verre acheté.
Des groupes sont souvent invités à animer les soirées dans les bars, et parfois jusqu'à tard. Des karaokés sont aussi souvent organisés, véritable passe-temps de choix pour les Malaisiens.

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
Hai, apa yang istimewa di sini? Kami mahu mencubanya.
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
Awak ada ruang di halaman?
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
Siapa nama awak? Saya... Sangat gembira dapat berjumpa dengan awak!
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
Selamat! Oh tidak, saya tertumpahkan air saya...boleh awak tolong saya?
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
Ianya sedap. Kami akan pesan yang sama sekali lagi.
 




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

Les grands magasins et centres commerciaux sont généralement ouverts de 10h à 20h, tous les jours de la semaine, en particulier dans les grandes villes. Les petites boutiques sont plus volontiers ouvertes entre 9h et 18h et fermées le dimanche. Il arrive parfois que les magasins ferment le vendredi entre 12h15 et 14h15, notamment dans les États fédérés islamiques tels que le Kelantan, Terengganu, Pahang, Kedah, Perak, Perlis, Selangor, Johor et Negeri Sembilan. Dans les villages de ces États, le vendredi est souvent chômé par les Malais.


[image: ]Budget / Bons plans

Le coût de la vie est nettement moins élevé en Malaisie et il est possible d'y effectuer de bonnes affaires, notamment dans les secteurs de l'électronique, de la téléphonie, de l'habillement ou du mobilier en bois. Vous trouverez également nombre de produits artisanaux très bon marché, comme les paniers en rotin ou bambou et les tissus imprimés. L'île de Langkawi est un port franc où aucune taxe ne s'applique. Vous pouvez faire le plein de produits détaxés (alcool, tabac, parfum...) dans les Duty Free de l'île, mais aussi acheter des produits de consommation courante à moindre coût.


[image: ]Soldes

Il existe trois grandes périodes de soldes dans le pays, qui sont autant d'occasions de très bonnes affaires, et qui recouvrent presque le calendrier. « Malaysia Super Sale » s'étend du 1er janvier au 28 février. « Malaysia Mega Sale Carnival » a lieu en été du 1er mai au 31 juillet. Enfin, « Year End Sale » offre la possibilité d'effectuer son shopping de Noël à moindre coût puisque les soldes ont lieu du 1er octobre au 31 décembre.


[image: ]C’est très local

L'artisanat en bambou et rotin, les batiks ou les songkets (étoffes précieuses filigranées) font partie des grands classiques à ramener de son voyage. Mais vous pouvez aussi penser à acheter du poivre si vous vous rendez au Sarawak. Vous en trouverez aisément dans les boutiques de souvenirs de Jalan Market à Kuching. Si vous prévoyez de vous rendre dans la jungle, notamment chez les Ibans, préférez leur en acheter directement, car vous serez à la source de production. Vous aurez aussi envie de vous procurer du thé à Cameron Highlands et pourquoi pas des chocolats au durian, juste pour le plaisir de voir la tête de vos amis en y goûtant.


[image: ]Les attrape-touristes

Le gouvernement malaisien entreprend de gros efforts pour faire de son pays une destination sûre et agréable. Ainsi, les attrape-touristes sont peu fréquents et les marchands sont généralement honnêtes. A priori, si un vendeur vous assure que le batik que vous convoitez est en soie et fait main, vous pouvez le croire. Le mieux est toujours d'acheter auprès des artisans directement, afin d'être certain de la provenance et de leur offrir votre soutien. Les souvenirs « gadgets » tels que les magnets, les porte-clés, les peluches à l'effigie du pays ou d'un de ses emblèmes viennent de Chine.

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
Hai, itu sangat cantik, tapi berapa harganya?
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
Awak ada saiz saya? Di manakah bilik persalinan?
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
Bolehkah saya tukar jika saiz tidak padan?
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
Saya sudah berbelanja banyak hari ini, boleh beri diskaun?
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
Saya akan beli yang ini. Boleh awak bungkuskan untuk saya sebagai hadiah?
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
Awak terima kad kredit tak? Di mana ada mesin mengeluarkan wang?
 




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

La Malaisie est un grand terrain de jeux qui met à la portée de tous un grand nombre d'activités en plein air ou nautiques. C'est une destination de plongée très réputée et si les spots sont peu nombreux, les tarifs sont encore très raisonnables. Il faut compter en moyenne 30 € pour une plongée avec équipement. Si vous prévoyez de passer un peu de temps sur les îles, vous avez tout intérêt à vous procurer palmes, masque et tuba avant le départ ou à l'arrivée. Vous aurez vite amorti votre achat. La randonnée peut également être pratiquée très aisément. Les parcs nationaux sont nombreux et leur accès peu cher (2,50 € en moyenne) et on y trouve toujours des sentiers balisés qui ne nécessitent pas l'accompagnement d'un guide. En revanche, pour les randonnées de plusieurs jours, la présence d'un guide est obligatoire. Il faut alors compter 15 € par jour pour ses services. Certains lieux, très fréquentés par les touristes, comme le Parc marin de Sipadan ou le Parc du Mont Kinabalu, nécessitent un permis spécial pour y accéder, à prendre en compte dans votre budget. Ces permis sont obtenus par les agences de voyage ou les hôtels locaux et leur coût sera intégré à votre package. Par exemple, les hôteliers de Sipadan vous obligeront à prendre un package minimum de 3 jours et 2 nuits, sans vous garantir l'accès à la réserve marine. Cette pratique pourrait presque figurer à la rubrique « attrape-touristes », mais étant donné qu'elle est pratiquée par tous les opérateurs, vous n'aurez pas le choix.


[image: ]C’est très local

Le pique-nique est le passe-temps favori des jeunes et des familles le week-end. Ils n'hésitent pas à sauter dans leur voiture et à se rendre dans le parc naturel le plus proche. Ils auront acheté en chemin de quoi se sustenter et se désaltérer. Ils se rendent de préférence au pied des cascades faciles d'accès. Si vous n'aimez ni la foule, ni le bruit, prévoyez de visiter ces endroits le week-end. Le golf fait également partie des activités chéries d'une certaine catégorie de la population. Le pays compte de nombreux parcours de réputation internationale souvent dans des cadres hallucinants.


[image: ]Vos papiers svp

Il est obligatoire de posséder un certificat d'aptitude à la plongée. La plupart des centres de plongée sont certifiés PADI en Malaisie. Plus rares sont ceux certifiés SSI. Tous les centres donnent les cours nécessaires pour obtenir les différents certificats qui valident votre niveau.


[image: ]A réserver

Les ascensions les plus célèbres (Mont Kinabalu, Pinacles de Mulu) doivent être réservées au préalable en passant par un agent spécialisé ou en contactant l'accueil du parc national concerné. De même pour la plongée à Sipadan, il faut s'y prendre très à l'avance, car les volontaires sont nombreux et les appelés beaucoup moins. Certains parcs nationaux, très bien organisés, proposent des randonnées et des activités accompagnées par un personnel qualifié. Il suffit en général de réserver la veille pour le lendemain.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
Hai, macam mana saya boleh pergi ke...? -Adakah ia jauh?
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
Saya mahu berlari. Ada tempat yang bagus untuk berlari di bandar ini?
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
Saya suka memasak. Awak tahu di mana saya boleh masuk kelas memasak?
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
Boleh saya tahu di mana gim awam terdekat?
 

Quel est le sport national ?
Apakah sukan kebangsaan di sini?
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
Bolehkah kita tonton di mana-mana, atau mencubanya?
 




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

La folie nocturne n'est pas vraiment le trait marquant d'un séjour en Malaisie. À l'exception de Kuala Lumpur, Langkawi, Penang et Melaka, rares sont les villes à offrir des night-clubs pour se déhancher jusqu'au bout de la nuit. Les boîtes de nuit ouvrent en fin d'après-midi, à partir de 17h et ferment à 3h du matin. Le week-end, la fermeture a lieu à 5h.


[image: ]Budget / Bons plans

Les entrées en boîte coûtent moins cher qu'en Europe. Un billet de 50 RM suffit pour entrer dans les clubs les plus branchés de Kuala Lumpur. Le tarif varie en fonction du lieu, mais aussi de sa programmation et du jour de la semaine. La plupart des clubs pratiquent la « happy hour » en fin de journée/début de soirée pour attirer les foules en heures creuses.


[image: ]Transports nocturnes

Le taxi est la solution la plus sûre et la plus pratique pour regagner sa chambre d'hôtel en sécurité. Même avec la surtaxe de nuit, les tarifs demeurent très raisonnables. Vous pouvez aussi utiliser les services de l'application de chauffeurs Grab, l'équivalent d'Uber en Malaisie.


[image: ]A partir de quel âge

L'âge légal pour consommer de l'alcool ou fumer du tabac est de 21 ans. C'est aussi l'âge minimum pour pouvoir entrer en boîte de nuit. Si vous êtes à la limite d'âge ou que vous paraissez jeune, mieux vaut se munir d'une pièce d'identité, surtout à KL.


[image: ]C’est très local

La coutume n'est certainement pas malaisienne, mais une tenue correcte est exigée pour entrer dans les clubs, surtout les plus selects. Mieux vaut se mettre sur son trente-et-un. Évitez les shorts, les tongs, tout ce qui peut vous faire passer pour un touriste désargenté.


[image: ]Fumeurs

Fumer est interdit dans les lieux publics et à 3 mètres de leur enceinte. Certaines discothèques ont des salons fumeurs équipés d'extracteurs comme dans les aéroports. D'autres ferment les yeux en terrasse ou en extérieur.


[image: ]Les attrape-touristes

La revente de billets de spectacles est omniprésente en ligne ou aux abords du lieu de production. Même s'il est vrai qu'on peut économiser quelques ringgits en s'approvisionnant auprès des revendeurs, il serait dommage de perdre son argent pour de faux billets d'entrée. Passez donc par les billetteries officielles.

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
Selamat petang, macam mana saya boleh pergi ke...
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
Adakah ia tempat yang tenang? Ada sebarang isu keselamatan?
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
Saya ingin menonton persembahan tradisional! Apa persembahan yang ada buat masa ini?
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
Saya tak faham, boleh awak tolong ulang? Terima kasih.
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
Boleh saya belanja awak minum? Apakah koktel terbaik di sini?
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
Saya minum terlalu banyak, awak ada apa-apa yang boleh membantu?
 




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

[image: ] En Malaisie. Les petits hôtels bon marché au tarif n'excédant pas 50 RM la nuit sont souvent très basiques et pas toujours d'une propreté impeccable. La décoration est simple. En montant en gamme, le confort s'améliore, mais le bon goût n'est pas toujours au rendez-vous. Néanmoins, on note l'ouverture de boutiques-hôtels dans les villes moyennes dotées d'un intérêt touristique. Les hôtels de très grande classe proposent un service irréprochable et des chambres décorées avec soin. Mais le rêve n'est pas à la portée de toutes les bourses. Il faut compter de 500 RM à plus de 1 000 RM la nuit.

[image: ] À Singapour. La ville est chère et vous aurez du mal à trouver un logement pour moins de 60 S$ la nuit. Il existe de nombreux hôtels de catégorie moyenne proposant un hébergement entre 100 US$ et 150 US$ la nuit. Nous avons sélectionné les hôtels les plus confortables d'où émane un certain charme. Les hôtels des grandes chaînes internationales sont très nombreux. Il faut compter 250 US$ au minimum pour une chambre double. Il est conseillé de réserver avant votre départ, même si une fois sur place, vous trouverez relativement facilement des chambres libres.

[image: ] Au Brunei. Vous n'aurez pas l'embarras du choix au sultanat de Brunei, petit territoire de 400 000 habitants. Vu la qualité des établissements de moyenne et haute gamme, il est vraiment conseillé de se faire plaisir le temps de son séjour sur place. Pour les amateurs de grand luxe, l'Empire Hotel est un incontournable.

Les tarifs que nous renseignons dans ce guide s'appliquent à une chambre double, sauf en dortoir, où il s'agit d'un lit simple.


[image: ]A réserver

Il convient de réserver tôt si vous vous rendez dans la région au moment du Nouvel An chinois, de Hari Raya (fin du Ramadan) ou de Deepavali. Certains évènements d'envergure internationale peuvent aussi vite remplir les hôtels, notamment dans les grandes villes telles que Kuala Lumpur ou Singapour.


[image: ]C’est très local

[image: ] En Malaisie. Guesthouse signifie littéralement « chambre d'hôte », mais dans le pays, ce mot a un sens beaucoup plus large. Le plus souvent rendez-vous privilégié des voyageurs au budget serré, ces établissements proposent des formes d'hébergement variées. « Pod », le nouveau concept de dortoir qui offre une certaine intimité, dortoir classique à 15 RM ou chambre double climatisée à 60 RM, il s'agit aussi parfois d'une chambre chez l'habitant. La particularité de ces lieux tient souvent à leur ambiance : familiale et accueillante. On y trouve aussi des services pratiques comme la réservation de billets de bus ou de train, une laverie, un accès Internet, des tours organisés...

[image: ] À Singapour. Les tarifs en guesthouse démarrent à 30 US$ pour un lit en dortoir et 50 S$ pour une chambre double. De nombreuses guesthouses sont regroupées dans les quartiers de Bugis, Beach Road et Bencoolen Street.


[image: ]Pour les gourmands

Dans la plupart des hôtels moyen de gamme ou haut de gamme, vous aurez le choix entre un petit déjeuner local, à base de riz ou nouilles frites ou de raviolis vapeur, et un petit déjeuner occidental. Les Asiatiques mangent salé au petit déjeuner et même dans les formules occidentales on vous proposera des œufs, des saucisses (de bœuf ou de poulet) et des haricots à la sauce tomate.


[image: ]Fumeurs

Les hôtels sont entièrement non-fumeurs, des parties communes aux chambres, tant en Malaisie qu'à Singapour ou au Brunei. Des cendriers sont placés à l'entrée des établissements.

Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
Hai, awak ada bilik berkembar untuk malam ini atau esok?
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
Awak ada kod WiFi... kalau tidak, anak-anak saya akan mengamuk!
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
Ianya bising, boleh saya pindah ke bilik lain?
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
Pukul berapa kolam renang dan gim tutup?
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
 Boleh saya tinggalkan beg saya dan ambil kemudian?
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
Boleh awak panggilkan teksi untuk kami? Terima kasih banyak.
 




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

[image: ] Pour appeler la Malaisie depuis la France, vous devez composer l'indicatif téléphonique international de la Malaisie, qui est le +60 ou 00 60.

[image: ] Pour appeler la France depuis la Malaisie, vous devez composer l'indicatif téléphonique international de la France, qui est +33 ou 00 33.

[image: ] Pour passer un appel en Malaisie, il faut composer les 9 ou 10 chiffres du numéro qui débutent toujours par 0. Si le deuxième chiffre est un 1, vous appelez un numéro mobile.

[image: ] Les appels passés depuis des téléphones fixes sont en général surtaxés dans les hôtels. Le plus simple est d'acheter une carte SIM prépayée en arrivant à l'aéroport, ou en avance sur Internet. Il en existe de plusieurs durées et elles sont assorties de forfaits de données mobiles, permettant de se connecter à Internet. Les couvertures réseau sont très bonnes sur la péninsule et Bornéo. Mais elles peuvent s'avérer quasi inexistantes dans la jungle profonde. L'opérateur le plus réputé est MAXIS.


[image: ]Accessibilité

Une loi votée en 2008 garantit l'accès aux bâtiments publics, transports publics, écoles, équipements de loisir et sportifs aux personnes à mobilité réduite. Dix ans plus tard, on ne peut pas dire que le pays soit vraiment adapté à cet accueil. Certains hôtels disposent de quelques chambres équipées, notamment concernant les sanitaires, mais ils sont rares et plutôt luxueux. La plupart des stations de métro de KL possèdent un ascenseur, pourvu qu'il fonctionne (ce qui est généralement le cas). Mais les trottoirs sont souvent encombrés, ou très hauts, ce qui complique les déplacements.


[image: ]Santé

[image: ] La Malaisie jouit d'un bon système de santé, avec des hôpitaux publics dispensant des soins de qualité en médecine générale. Pour les soins spécialisés, les Malaisiens se tournent vers les cliniques privées, mieux dotées en médecins et équipements dernier cri. L'accès à l'hôpital public est gratuit pour ses habitants, ce qui génère souvent de longues heures d'attente. L'accès aux soins se révèle plus critique dans les régions plus reculées, telle que le centre de Bornéo. Il faut parfois faire plusieurs heures de bateau avant de pouvoir rejoindre un dispensaire, et les cas graves nécessitent un transfert en avion vers l'hôpital le plus proche. Votre carte bancaire ou votre mutuelle vous accompagne souvent en cas de pépin à l'étranger. Contactez-les avant votre départ pour connaître la marche à suivre en cas de problème sur place. Ils disposent en général d'une liste de médecins et d'hôpitaux avec lesquels ils collaborent, ce qui vous évitera de procéder à l'avance de frais.

[image: ] En cas de pépin de santé, Kuala Lumpur compte de bons hôpitaux. Vous pouvez notamment vous tourner vers l’Hospital Kuala Lumpur, l’hôpital général (Jalan Pahang ; ✆ +60 3 2615 5555) ou le Gleneagles Kuala Lumpur, rattaché à l’Université de médecine (286 Jalan Ampang ; ✆ +60 3 4141 3000). L’Ambassade de France (348 Jalan Tun Razak, Integra Tower ; ✆ +60 3 2053 5500) tient à disposition une liste de médecins francophones.


[image: ]Urgences sur place

Depuis un téléphone mobile, le numéro à composer est le ✆ 112, qui conduit à la police, le SAMU et les pompiers. Depuis un fixe, il faut composer le ✆ 999 pour la police ou le SAMU et le ✆ 994 pour les pompiers (bomba). Le centre anti-poison dispose d'un numéro gratuit, le ✆ 04 6536 999.

[image: ] Il existe une police touristique dont le numéro est le ✆ +60 3 2149 6590.


[image: ]Sécurité

La Malaisie est un pays sûr avec une situation politique stable. Il faut cependant être attentif aux vols à l'arrachée et aux pickpockets, en augmentation, surtout dans les agglomérations urbaines et aux alentours des sites touristiques. Les vols à la tire sont principalement le fait de voleurs opérant à motocyclette. L'État du Sabah, et surtout son littoral, présente des risques d'insécurité, du fait d'incursions de radicaux philippins. Les risques d'enlèvements sont élevés. Vous verrez peut-être des militaires ou miliciens armés sur certaines îles. Ils sont là pour assurer la sécurité des visiteurs.
Consommation et trafic de drogue sont passibles de sanctions lourdes pouvant aller jusqu'à la peine de mort, y compris pour les touristes. Les autorités ne font pas la distinction entre les drogues dites douces et les drogues dures.


[image: ]LGBTQ

À part à Kuala Lumpur où la communauté LGBTQ bénéficie d'un peu d'air, la sexualité autre qu'entre un homme et une femme et le questionnement sur le genre n'ont pas leur place. Sodomie et fellation sont interdits et les contrevenants s'exposent à des peines de prison, voire des châtiments corporels dans les États musulmans. La discrétion entre partenaires de même sexe est impérative.


[image: ]Ambassade et consulats

[image: ] L'Ambassade de France se trouve à Kuala Lumpur, 348 Jalan Tun Razak, dans le quartier des ambassades. Elle dispose d'un site Internet (www.my.ambafrance.org) où vous trouverez toutes les informations utiles relatives aux activités consulaires.

[image: ] Les Belges peuvent se rendre à leur ambassade au 207 Jalan Tun Razak ou consulter le site https://malaysia.diplomatie.belgium.be.

[image: ] L'Ambassade suisse se trouve au 16 Persiaran Madge (www.eda.admin.ch).

[image: ] Les Canadiens trouveront leur Haut-Commissariat au 207 Jalan Tun Razak (www.malaisie.gc.ca).


[image: ]Poste

Les services postaux sont assurés par Pos Malaysia. En 2024, affranchir une lettre (20 g max) coûte 0,60 RM pour la Malaisie, 4,80 RM par avion à l'international hors Asie (compter 6 à 11 jours). L'envoi d'une carte postale (20 g max) coûte 0,30 RM pour la Malaisie et 0,90 RM par avion à l'international hors Asie (compter 6 à 11 jours). 
Les bureaux de poste ouvrent habituellement en semaine de 8h30 à 17h et le samedi de 8h30 à 13h. Les bureaux de poste sont fermés le dimanche et les jours fériés, nombreux.

[image: ] À KL, la Poste générale se trouve sur Jalan Tun Tan Cheng Lok. Elle est ouverte tous les jours de 6h à 23h45.


[image: ]Médias locaux

Les deux principaux journaux de langue anglaise distribués en Malaisie sont The Star et New Straits Times. Ils ne se différencient guère par leur contenu, qui laisse peu de place à l'analyse critique et au reportage. Ils suivent une ligne éditoriale grossièrement en phase avec les idées gouvernementales. En Malaisie orientale, The Borneo Post est également très répandu.
Pour ce qui est des journaux en bahasa malaysia, BH reste le quotidien le plus largement diffusé, avec des tabloïds comme Kosmo ! et Harian Metro qui sont peu ou prou l'équivalent du Sun au Royaume-Uni. En chinois, le China Press, le Guang Ming, le Kwong Wah Yit Poh et le Nanyang Siang Pau s'adressent aux lecteurs sinophones d'origines diverses, comme le reflètent leurs noms en mandarin, en cantonais ou en hokkien. Enfin, quelques journaux en tamoul s'adressent à la communauté indienne de Malaisie, à l'image du Makkal Osai.
À noter que la Malaisie est régulièrement citée comme l'un des pays au monde où la liberté de la presse est la moins respectée, bien que cela se soit légèrement amélioré ces dernières années. Dans son classement de 2023, Reporters Sans Frontières plaçait le pays à la 73e place sur 180 pays notés. Quelques sites Internet d'information effectuent un travail journalistique critique et sont donc particulièrement recommandés, notamment : www.themalaysianinsider.com et www.malaysiakini.com.
La RTM, Radio Televisyen Malaysia, l'organe public de radio-télédiffusion, possède 36 canaux sur les ondes et 5 chaînes de télévision. Les 6 stations FM nationales diffusent des programmes en malais, anglais, chinois et tamoul. TV1, TV2 et TV Okey, équivalents de nos trois premières chaînes, diffusent des programmes dans les principales langues communautaires, y compris certaines langues dayaks. La télévision nationale possède aussi une chaîne dédiée au sport et une d'information en continu.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Hai, telefon saya tak berfungsi, boleh awak bantu saya?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
Saya rasa tak sihat, boleh awak bawa saya ke hospital terdekat?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
Awak ada doktor yang boleh berbahasa Perancis? 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
Pasport saya telah dicuri, dimanakah balai polis terdekat?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
Adakah kawasan ini berbahaya atau saya boleh berjalan-jalan tanpa perlu risau?
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
Awak ada setem untuk poskad ke Perancis? Berapa harganya?
 







Découvrir


Moins fréquentée par les Français que sa voisine thaïlandaise, la Malaisie regorge néanmoins de nombreux trésors à découvrir. Doté d'une position privilégiée sur la carte des échanges commerciaux dès le IIe siècle, ce pays a été le carrefour de multiples influences bien avant la colonisation européenne. Il en résulte une mosaïque culturelle riche et complexe que ce chapitre vous invite à explorer à travers son histoire, son dynamisme économique, sa gastronomie, son expression artistique et ses particularités géographiques. Cette destination s'adresse aussi bien aux passionnés de culture qu'aux amoureux de la nature, avec son nombre impressionnant de parc nationaux. L'orang-outang, une espèce gravement menacée, est l'emblème incontesté de Bornéo. Les fonds marins de Sipadan, situés au large de Sabah, sont également d'une préservation remarquable, constituant une merveille écologique qui attire les plongeurs du monde entier.


LES ORANGS-OUTANS À BORNÉO [image: ]


À Bornéo, la jungle est peuplée d'« hommes de la forêt », la traduction précise pour désigner les orangs-outans. L'espèce, fortement menacée, occupe régulièrement la une des journaux quand il est question de conservation des espèces sauvages. Plus qu'un primate à l'air triste et un peu pataud, il est devenu le symbole de la déforestation galopante qui sévit à Bornéo et Sumatra. Victime collatérale d'un développement humain et économique qui lui échappe, l'orang-outan voit son espace vital se réduire de jour en jour. Cette espèce unique en son genre a besoin d'arbres pour se déplacer et trouver sa nourriture. Que va-t-il advenir de lui si l'homme s'acharne à détruire son habitat naturel ? Les projections scientifiques les plus pessimistes lui donnent 10 ans d'ici à son extinction probable. Les plus optimistes préfèrent mettre l'accent sur les efforts entrepris pour sauvegarder ce grand singe orange. La Malaisie a créé deux centres de réhabilitation qui soignent les animaux blessés et prennent soin des orphelins. Ils peuvent également être observés facilement dans le Parc national de Batang Ai, dans l'État de Sabah. Il serait dommage d'envisager un séjour en Malaisie sans prendre le temps d'aller à la rencontre de ce « vieux » cousin à l'avenir incertain.


[image: ]

Jeune orang-outan du centre de réhabilitation de Sepilok. - © kjorgen - iStockphoto.com




[image: ]

Bébé orang-outan s'accrochant au dos de sa mère. - © Freder - iStockphoto.com




[image: ]

Sepilok rehabilitation center. - © Lillian Tveit - iStockphoto.com



[image: ]


[image: ]

Orang-outan. - © davidevison - iStockphoto.com



Qui est le plus sauvage ?

17 mars 2019, quelque part au nord de Sumatra en Indonésie, une femelle orang-outan est arrachée à la mort. Sauvée in extremis par l’équipe du programme de conservation des orangs-outans de Sumatra, Hope, la petite trentaine, subit une longue intervention chirurgicale. Elle a été trouvée blessée, gisant sous un arbre, avec pas moins de 74 impacts de projectiles tirés par une arme à air comprimé. Son petit âgé d’un mois n’a pas survécu. Cette histoire tragique aurait aussi bien pu se passer en Malaisie. L’emprise des terres agricoles sur la forêt primaire ne cesse de se poursuivre et de réduire les espoirs de survie des orangs-outans. On estime que près de 80 % de l’habitat des primates a été déboisé en seulement 20 ans. La Société de conservation de la faune (Wildlife Conservation Society), une organisation non gouvernementale américaine, estime que l’espèce peut être amenée à l’extinction en milieu naturel d’ici les dix prochaines années. La seule parade envisageable consiste à mettre fin au braconnage et à la déforestation. Car en plus d’être les victimes des producteurs d’huile de palme, les orangs-outans sont aussi la cible privilégiée des revendeurs d’animaux sauvages. L’espèce a beau figurer sur la liste des espèces en danger critique d’extinction, elle demeure une quête de choix auprès des amateurs d’animaux sauvages à domestiquer. Un bébé orang-outan peut se négocier jusqu’à 45 000 US$ au marché noir. Quand on sait que les mères sont systématiquement tuées pour s’emparer des petits et que sur 8 jeunes singes enlevés, seuls un ou deux vont survivre à l’arrachement… Le WWF estime que 25 orangs-outans meurent chaque jour, ce qui représente plus de 9 000 individus tués par an. En revanche, les chiffres sur le comptage des individus varient. L’Union Internationale pour la Conservation de la Nature estime la population totale entre 45 000 et 69 000 orangs-outans, dont 35 000 sur l’île de Bornéo.

Quelle famille !

Les orangs-outans appartiennent à la grande famille des primates qui rassemble aussi bien l’homme que le gorille ou le microcèbe, un mini-lémurien qui ne mesure que 13 cm. Ils possèdent quelques caractéristiques communes, comme des yeux frontaux ou des membres terminés par 5 doigts avec un ongle plat. L’orang-outan partage 97 % de son patrimoine génétique avec l’espèce humaine. Il mesure de 1,10 m à 1,40 m, pèse entre 40 kg et 100 kg, et peut vivre jusqu’à 40 ans dans son milieu naturel. Nénette, un célèbre orang-outan femelle, coule des vieux jours heureux à la ménagerie du Jardin des Plantes à Paris. Elle a atteint l’âge canonique de 50 ans en 2019. Il existe trois sous-espèces d’orang-outan : celui de Sumatra (Indonésie), celui de Tapanuli (Indonésie) et celui de Bornéo. L’orang-outan de Bornéo est légèrement plus petit que ses cousins. Ils ont en commun un pelage roux et filandreux, un goitre important qui leur permet de pousser des cris puissants, et un air placide et mélancolique. L’orang-outan est un animal solitaire, contrairement aux autres singes qui vivent en tribu. Il se déplace sur un territoire qui s’étend de 10 km² à 40 km². Le mâle tolère la présence de la femelle s’il l’a préalablement fécondée. Elle peut bénéficier de la protection du père pendant un an ou deux après la naissance du petit. Les femelles accouchent d’un seul bébé à la fois. Les jumeaux sont rarissimes. La gestation dure 8 mois et il faut attendre entre 7 et 8 ans entre deux grossesses. La lenteur du cycle de reproduction explique en partie la quasi-extinction de l’espèce. Une fois mis au monde, le petit orang-outan va passer 6 à 7 ans avec sa mère. Les premiers mois, il s’accroche au dos ou au ventre de celle-ci. Puis il apprend petit à petit à grimper aux arbres, à trouver sa nourriture, à construire un nid pour la nuit. L’apprentissage de l’alimentation prend du temps. Il faut savoir distinguer les plantes comestibles des non comestibles, comprendre comment ouvrir un fruit à cosse. Le petit continue de téter sa mère jusqu’à la puberté et le grand départ. Une fois son enseignement terminé, il part à la conquête d’un territoire. Dans les premiers temps, il peut résider sur le territoire d’un autre mâle. Mais alors son développement se fera plus lentement. En restant petit, il est plus discret et peut aussi atteindre les hautes branches des arbres, plus souples, sur lesquelles un gros mâle ne se risquerait pas. Les orangs-outans atteignent leur maturité sexuelle entre 7 et 10 ans. C’est la femelle qui prend les devants lorsqu’elle est en période féconde. Elle sait où trouver un mâle grâce au long cri (long call) que celui-ci émet régulièrement pour signaler sa présence sur son territoire. Elle vient alors à sa rencontre et la période d’accouplement peut durer quelques jours, afin de mettre toutes les chances de son côté. Puis chacun repart comme il est venu. Seul.

Les habitudes de vie

Les orangs-outans passent le plus clair de leur temps dans les arbres. Ils y mangent et y dorment. Leur présence au sol s’avère trop dangereuse pour eux et ils deviennent une proie facile. Alors que de là-haut, ils peuvent observer ce qui se passe en dessous et surtout mener une vie peinarde. Ils se déplacent de branche en branche, en étirant leurs longs bras au maximum. L’envergure d’un mâle adulte peut atteindre plus de 2,50 m. Ils passent 40 % de leur journée à chercher de la nourriture. Ils privilégient l’écorce de certains arbres, les feuilles, les fleurs, et aussi les fourmis. Mais leur mets de prédilection est sans conteste le fruit, dont ils connaissent au moins une centaine d’espèce. Bien malins, ils les apprécient « verts » et se servent comme cela en priorité par rapport aux autres frugivores. Le rapport à l’alimentation est crucial pour les orangs-outans, si bien que dans les centres de réhabilitation, les soigneurs usent de ruses sans fin pour que le primate trouve sa nourriture. Ils la cachent, la placent dans des endroits incongrus, l’enferment dans des boîtes obligeant ainsi l’animal à réfléchir pour obtenir son dû. Ils savent qu’une fois retournés à la nature, ils auront à se démener pour se nourrir. La deuxième grande occupation de l’orang-outan est la construction du nid. Nomade, il se déplace constamment et doit tous les jours rebâtir un lit. Cette occupation lui prend aussi 40 % de son temps quotidien. Il faut trouver la fourche de branches idéales pour s’installer et à une hauteur suffisante pour assurer sa sécurité. Le nid est fait de branchages qui délimitent l’espace. Le singe vient ensuite y poser lianes, feuilles et brindilles pour s’assurer un matelas confortable. Il peut alors passer les 20 % de sa journée restante à dormir.

Des animaux intelligents

L’observation et l’étude des orangs-outans en milieu captif ont permis de déceler des capacités cognitives exceptionnelles. Ils possèdent une large palette d’émotions qu’ils manifestent, tout comme nous : peur, joie, tristesse, surprise, mauvaise humeur, bouderie… Les bébés pleurent quand ils ont faim ou mal et ils sourient à leur mère. Les orangs-outans sont connus pour trouver ou fabriquer des outils qui servent à leur survie. Ainsi, pendant la période sèche, lorsque l’eau devient difficile à trouver, ils mâchent des feuilles qu’ils transforment en éponge et plongent dans les cavités des arbres pour en extraire de l’eau. En période de pluie, ils se créent des parapluies avec de grandes feuilles de bananier ou d’alocasia. S’ils ont une rivière à traverser à gué, ils prélèvent une longue branche afin de sonder la profondeur du cours d’eau. Pour se nourrir, ils savent ruser mieux que personne. Dans la nature, ils récupèrent de longs bâtons qu’ils plongent dans les termitières et fourmilières pour en retirer leur friandise préférée. En cas de danger aussi, les primates se montrent prudents et astucieux. Une expérience a été menée par des chercheurs de l’Université de Saint-Andrews en Écosse. Ils se sont déguisés en tigre et se sont placés sous un arbre où se trouvait une femelle avec son petit. À chaque fois, la femelle s’est saisie de son enfant et est montée plus haut dans l’arbre, sans faire de bruit. Ce n’est qu’une fois que le danger a commencé à s’éloigner qu’elle a poussé un cri d’alarme pour avertir les autres animaux de la jungle. Sa propre sécurité passe avant tout. Mais les expériences en milieu captif sont celles qui ont permis de révéler toute leur intelligence. L’une d’entre elles a consisté à plonger une cacahuète dans une éprouvette, avec un fond d’eau. L’éprouvette a été ensuite fixée à la verticale sur une paroi. De l’eau a été laissée dans un récipient dans la cage de l’animal. Il a fallu au singe une dizaine de minutes pour comprendre qu’en élevant le niveau d’eau dans l’éprouvette la cacahuète allait remonter à la surface et il pourrait s’en saisir. L’expérience a été menée sur 9 femelles âgées de 7 à 32 ans et toutes ont réussi. L’orang-outan montre aussi une grande sensibilité. Nénette, la star « française » du Jardin des Plantes adore dessiner. Ses gardiens lui donnent fréquemment des feuilles et elle dessine avec des noyaux de mangue ou la peau de betterave. Une fois son œuvre terminée, elle la remet à ses gardiens à travers le grillage.

Où voir des orangs-outans ?

Profondément attachants, les orangs-outans peuvent être facilement observés en Malaisie. Le pays compte deux centres de réhabilitation, l'un au Sarawak et l'autre à Sabah. Le premier est le Semenggoh Wildlife Center [image: ], près de Kuching et le second le Sepilok Rehabilitation Center. Les deux centres ont pour but de réintroduire, quand c'est possible, les animaux dans la nature. Ce sont des orangs-outans qui ont été trouvés abandonnés, blessés ou malades, ou d'autres qui ont été arrachés à la captivité dans des cirques ou chez des particuliers. Moyennant un droit d'entrée raisonnable, il est possible de se rendre dans ces centres. Le Semenggoh Wildlife Center a notre préférence. Moins fréquenté que celui de Sabah, le centre rééduque les primates en semi-captivité. Il est donc possible de se promener dans la jungle sans garantie de les apercevoir, même si les chances sont bien entendu élevées. Le centre de Sepilok est beaucoup plus fréquenté et il n'est possible que de se rendre sur la plateforme d'observation. Les repas sont servis deux fois par jour, à 10h et 15h et les singes viennent se balancer sur les longues cordes pour se saisir de la nourriture. Essayez de rester un peu après le départ du flot de touristes. Les singes reviennent souvent, et lorsqu'il y a moins de monde, ils se livrent alors à des facéties. Si l'expérience des centres peut sembler contestable pour certains, sachez tout de même que vos ringgits dépensés participent directement à la sauvegarde des orangs-outans.

Il est aussi possible de tenter l'aventure en milieu complètement sauvage. Le Parc national de Batang Ai [image: ], à Sarawak, est le plus indiqué. En plus de présenter une grande concentration d'orangs-outans, ce qui augmente d'autant les chances de les apercevoir, le parc est co-dirigé par les Ibans, la population tribale installée dans la région. Vous pourrez partir en randonnée dans la jungle, mais aussi remonter les cours d'eau en longboat, mode de déplacement traditionnel des Ibans et loger dans une longhouse, l'habitat traditionnel. Le parc est aussi réputé pour ses calaos et ses gibbons. Dans tous les cas, parc ou centre, pensez à prendre une paire de jumelles ainsi qu'un appareil photo avec un zoom puissant. Et laissez-vous charmer et attendrir par ces grands primates colorés qui nous renvoient à notre humanité.




LA PLONGÉE [image: ]


La Malaisie compte parmi les plus beaux spots de plongée au monde. Si l'on tient compte des 4 675 kilomètres de côte, les sites sont peu nombreux, mais de très grande qualité. La visibilité y est excellente et la diversité fabuleuse. Contrairement à beaucoup de pays, la Malaisie échappe encore au blanchiment de ses coraux. On y observe des bancs de poissons gigantesques, des élasmobranches, des nudibranches, des tortues, des poissons rares… les variations sont infinies. Nombreux sont les plongeurs à venir tremper la pointe de leurs palmes dans les eaux claires de la mer de Chine ou du détroit de Malacca. Les passionnés se retrouvent à Sipadan, dans l'État de Sabah, qui figure inlassablement parmi les 5 meilleurs endroits au monde pour la plongée. Les dilettantes profitent de Langkawi, à la frontière avec la Thaïlande, de ses belles plages de sable fin et de ses nombreux sites. Les néophytes s'aventurent sur la côte est de la péninsule, à Perhentian ou Tioman, deux îles idéales pour les débutants ou les amateurs de palmes-masque-tuba. Si la plongée est de première classe, elle ne se pratique pas toute l'année, en raison des moussons. Alors la mer s'agite, les eaux se troublent et les Malaisiens des îles en profitent pour prendre quelques vacances.
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Plongée dans les eaux de Sipadan. - © DaveBluck - iStockphoto.com
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Où plonger ?

La Malaisie compte 8 sites de plongée d'exception, dont 4 sur la péninsule et 4 sur Bornéo. Ils se trouvent aux abords de petites îles détachées des côtes. Vous choisirez votre destination en fonction de votre niveau, de ce que vous cherchez à ajouter à votre log book, de votre budget et de la saison. Si la plupart des sites conviennent aux plongeurs débutants, d'autres font l'objet de forts courants et nécessitent une plus grande expérience, comme Sipadan, pour lequel les centres exigent un certificat « Open Water ».

[image: ] Langkawi. C'est la seule destination plongée dans le détroit de Malacca. Les sites se trouvent en réalité autour de l'île de Payar, à 19 milles nautiques au sud de Langkawi. Quatre îles sont regroupées au sein du Parc marin de Payar. Une quinzaine de sites permettent d'admirer des fonds splendides agrémentés de porites, de coraux durs et mous, d'anémones ou de langoustes. La zone pélagique comprend des bancs de barracudas, de morues et de vivaneaux ou des pointes noires. Payar est aussi une excellente destination pour la pratique du palmes-masque-tuba.

[image: ] Perhentian. Au nord du pays, sur la côte est, les îles Perhentian sont l'endroit rêvé pour les plongeurs débutants. La visibilité est bonne, les courants pas trop forts et les prix raisonnables. Les 27 sites se trouvent à proximité immédiate des îles et permettent de varier les plaisirs : requins de récif, épaves, tortues, immenses bancs de poissons pélagiques, napoléons ou poissons-clowns, coraux époustouflants… Seuls inconvénients : la fréquentation très élevée en haute saison et le ballet incessant de bateaux lourdement motorisés.

[image: ] Redang. À quelques kilomètres plus au sud des îles Perhentian, Redang fait partie des sites incontournables de la Malaisie. Elle concentre 80 % de la vie marine qui peut être observée dans le « triangle de corail ». Fonds sablonneux, tombants tapissés de tables coralliennes, tunnels rocheux, poissons pélagiques, perroquets à bosse, poissons-coffres, raies, tortues, il y en a pour tous les goûts et tous les niveaux.

[image: ] Tioman. Faisant face à la ville de Mersing, au sud de la péninsule, Tioman est un autre paradis pour les plongeurs. À nouveau, les fonds sont absolument splendides et la diversité corallienne éblouissante. De nombreux rochers créent des labyrinthes où se réfugient des centaines d'espèces tropicales. Les amateurs de nudibranches seront ravis. Requins et tortues se croisent également dans les eaux de Tioman.

Sipadan, le paradis sous mer

Tous les sites d’exception de Bornéo se trouvent au large de Sabah. Sipadan, Mabul et Kapalai sont regroupées au sud de Semporna. Lankayan, assez éloignée de la côte, est accessible depuis Sandakan.

[image: ] Sipadan. Les hébergements de l’île ont été fermés en 2006, afin de limiter la présence humaine. S’il est toujours possible de plonger dans ses eaux incroyables, un permis est obligatoire. La Malaisie limite les plongées quotidiennes à 120 participants. L’obtention du précieux sésame n’est jamais garantie et ceux qui l’obtiennent en pleureraient de joie. L’île de Sipadan est un pinacle volcanique avec un tombant de 600 mètres. Ses eaux sont mondialement réputées pour ses impressionnants bancs de barracudas, ses groupes de requins de récif ou de requins marteaux. Au total, ce sont 3 000 espèces de poissons et des centaines de coraux qui ont été répertoriés. Les courants sont forts à Sipadan et la visibilité pas toujours idéale. Un certificat de plongeur « Open Water » est nécessaire.

[image: ] Mabul et Kapalai. Ces deux îles voisines sont celles qui abritent les hôtels pour plonger à Sipadan. Elles jouissent aussi de très beaux récifs coralliens. Les plongeurs en attente d’un permis se laissent descendre le long des récifs en pente douce. Au menu, des anguilles interminables, des poissons-lions, des poissons-scorpions à houppe, des poissons-grenouilles et une multitude d’autres espèces étranges parfaitement camouflées. À elles deux, les îles comptent 32 sites de plongée différents, de difficultés variées et un site d’exception pour les nudibranches.

[image: ] Lankayan. À 1h30 de bateau de Sandakan, Lankayan n’abrite qu’un seul hôtel prisé par les couples en voyage de noces. Mais on compte aussi quelques plongeurs amateurs de nudibranches et de micro-organismes, car le récif de cette toute petite île est le plus indiqué pour ce genre d’observation. Avec un beau lagon, l’île est aussi parfaite pour ceux qui préfèrent la pratique du palmes-masque-tuba.

Conditions de plongée

Qu’ils soient rattachés à un hôtel ou indépendants, les centres de plongées offrent une sécurité maximale. La plupart sont certifiés PADI, mais on trouve aussi des centres SSI. Beaucoup de ces centres sont gérés par des équipes européennes et on y parle plusieurs langues. La visibilité varie de 5 m à 20 m en fonction de la saison, de la richesse des eaux en plancton et de la profondeur. La température de baignade est idéale avec des eaux entre 27 °C et 30 °C. La Malaisie est tout indiquée pour les plongeurs débutants en raison des prix très raisonnables pratiqués et d’un grand nombre de sites faciles. À l’exception de Sipadan, il faut compter une trentaine d’euros pour une plongée, comprenant l’équipement complet et le transfert en bateau. Pour Sipadan, les hôtels qui obtiennent les permis par un système de roulement complexe obligent les plongeurs à prendre un forfait de plusieurs nuits. Ils proposent des plongées à Mabul et Kalapai en attendant de décrocher le fameux sésame. Le permis, délivré par le Bureau des parcs de Sabah, coûte 150 MYR et n’est valable que pour une journée et une personne nommément désignée.

Saisonnalité

Langkawi et Pulau Payar proposent des sorties toute l’année. Cependant, la saison idéale se déroule de novembre à avril. En septembre et octobre, vents et mousson se conjuguent et réduisent considérablement la visibilité. Sur la côte est de la péninsule, les hôtels sont ouverts d’avril à octobre. De novembre à mars, le gros temps et une mer très agitée ne permettent pas de plonger. À Sabah, beaucoup des hôtels ferment de novembre à début février, durant la mousson. Sipadan demeure cependant accessible toute l’année. La meilleure saison pour y plonger est de mars à juin, avec une fréquentation moindre qu’en juillet et août.

Hébergement

Sur toutes les îles, à l’exception de Lankayan, l’éventail de choix est large. Du petit établissement avec dortoirs à l’hôtel de luxe avec piscine, toutes les options existent. Les sites de plongée se trouvent toujours à proximité des îles. Par conséquent, l’offre de croisières spécialisées est très limitée. Il existe un bateau qui croise autour de Sipadan et un autre autour de Tioman. Ces options, souvent plus onéreuses qu’un séjour sur la terre ferme, ne valent pas vraiment la peine.




Géographie [image: ]


La Fédération de Malaisie s’étend au cœur de l’Asie du Sud-Est. Son territoire de 329 847 km² se divise en deux parties distinctes : la péninsule ou Malaisie occidentale et le nord de l’île de Bornéo ou Malaisie orientale. Il faut y ajouter 878 îles. La Malaisie partage ses frontières avec la Thaïlande au nord, Singapour au sud. Le sultanat de Brunei est lui enclavé dans le territoire malaisien sur l’île de Bornéo et forme une frontière entre les États de Sarawak et de Sabah. L’Indonésie est également un des grands voisins, avec une importante frontière terrestre sur l’île de Bornéo et une proximité géographique entre la péninsule et l’île de Sumatra. Les Philippines sont également séparées de l’État de Sabah par le détroit de Balabac. Malgré un éloignement géographique, les structures géologiques entre la péninsule et Bornéo sont similaires. Les pentes des montagnes dépassant les 2 000 mètres glissent paresseusement vers la mer. Il en résulte des reliefs accidentés qui occupent le centre des territoires. Ces régions sont toujours inhabitées pour la plupart et tapissées d’une dense forêt tropicale primaire. Les sols de la moitié du pays sont faits de roches karstiques et ignées, le tiers de roches stratifiées et le reste d’alluvions.
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Cameron Islands. - © amirulsyaidi - iStockphoto.com
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Mont Kinabalu. - © edenexposed - iStockphoto.com
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La Malaisie occidentale

La péninsule malaise se situe entre le 7e et le 1er parallèle. Elle est bordée par le détroit de Melaka à l'ouest et la mer de Chine méridionale à l'est. Elle partage sa frontière nord avec la Thaïlande et celle du sud avec le micro-État de Singapour. Une distance de 740 km sépare ces deux frontières. Le calcaire constitue l'essentiel de la formation géologique de la péninsule. Il s'est formé à l'ère paléozoïque, soit entre 540 millions et 252 millions d'années. Il en résulte de hautes falaises karstiques, poreuses, où se forment des réseaux de grottes et galeries, modelées par les eaux pluviales. Les montagnes se sont, elles, formées à l'ère mésozoïque, soit entre 252 millions et 66 millions d'années. Elles occupent les deux tiers de la péninsule depuis la frontière thaïlandaise, jusqu'à Melaka. La chaîne de montagnes principale s'étire sur 480 kilomètres et le sommet le plus élevé est le Gunung Tahan dans l'État de Pahang. Il atteint 2 187 mètres d'altitude. Il faut compter 4 jours de randonnée pour le gravir, à travers le très beau parc de Taman Negara. Cette chaîne de montagnes abrite également les Cameron Highlands, très réputées pour la culture du thé et des fraises. En raison d'un relief très abrupt et accidenté, les montagnes de la péninsule ne comptent que peu d'habitants. Seuls quelques villages peuplés de tribus aborigènes subsistent. En revanche, recouvertes de forêts primaires très anciennes, elles font la joie des randonneurs expérimentés ou en herbe.

Des plaines alluvionnaires s'étendent du pied des montagnes à la mer. Ces zones s'enfoncent entre 40 km et 80 km à l'intérieur des terres. Le pays ne dispose donc que d'une petite surface agricole d'autant que la majorité des grandes villes sont installées dans ces plaines. Toutes les villes d'importance se trouvent sur la côte ouest. La raison est économique et historique. C'est là que se trouvent les terres les plus fertiles, propices à la culture. C'est aussi là que se sont développés les ports permettant le commerce entre Européens, Chinois, Arabes et Indiens, le long du détroit de Malacca. La côte est ne compte aucun port d'importance, car son littoral est très exposé au gros temps en période de mousson. C'est aussi dans ces régions de l'ouest que se trouvent les mines d'étain qui ont contribué à la richesse de la Malaisie.

La Malaisie orientale

Bornéo est la quatrième plus grande île du monde, après l'Australie, le Groenland et la Papouasie-Nouvelle-Guinée. Elle est occupée par 3 pays différents : la Malaisie au nord, le sultanat de Brunei, enclavé dans la Malaisie, et l'Indonésie au sud. La Malaisie occupe environ un quart de l'île. Si Bornéo désigne l'intégralité de l'île, c'est aussi le nom retenu pour la partie malaise. L'Indonésie a en effet choisi de baptiser son bout d'île Kalimantan. Bien que 640 km les séparent, la géologie de l'île est similaire à celle de la péninsule. La chaîne de montagnes démarre à la pointe nord de l'État de Sabah et descend vers le sud en s'élargissant pour former un triangle. C'est ici que se trouve le sommet le plus élevé du pays, le mont Kinabalu. Celui-ci atteint 4 095 mètres d'altitude. Il faut compter deux jours de randonnée ardue depuis le camp de départ situé à 1 866 mètres d'altitude. La province de Sabah, située à l'est de Bornéo, est principalement montagneuse et ne compte qu'un fin ruban de littoral. Mais c'est aussi là que se trouvent les plus beaux fonds marins du pays, notamment à Sipadan, un spot de plongée de renommée mondiale. Le relief accidenté est aussi valable sous l'eau et les tombants rocheux autour des îles abritent une faune et une flore somptueuses. Les plus grandes plaines se trouvent au Sarawak, à l'ouest de l'île. Bornéo ne compte que deux villes d'importance, l'île ayant été ignorée par la colonisation, tant régionale qu'européenne. Kuching est la capitale administrative du Sarawak et Kota Kinabalu celle de Sabah. Trois ou quatre autres villes de moindre importance émaillent les 2 600 kilomètres de littoral. Seuls 15 % de la population du pays est installée à Bornéo, alors que cette partie représente 60 % du territoire national. Si les plaines du Sarawak sont exploitées pour l'agriculture et l'industrie du bois, la quasi-intégralité du reste de l'île est laissée à la nature. Là encore, on trouve l'une des plus anciennes forêts primaires au monde, datant de 130 millions d'années, berceau de paysages somptueux. Rien ne vaut la brume qui s'échappe de la forêt, elle semble respirer sous nos yeux. Les populations de Bornéo vivent essentiellement dans les villes. Quelques villages aborigènes demeurent dans des kampang, le long des rivières, et nul doute que vous irez à leur rencontre si vous vous rendez sur l'île.

Brunei

Avec une surface de seulement 5 765 km², Brunei figure parmi les plus petits pays au monde. Il est le 31e plus petit pays pour être précis, mais deux fois plus grand que le Luxembourg. Situé au nord-est de l'île de Bornéo, il est enclavé dans la Malaisie orientale. Et même doublement enclavé puisque son territoire est coupé en deux par une incursion territoriale malaise. Il est essentiellement formé de plaines et de collines, avec quelques élévations montagneuses au sud-est, à sa frontière avec l'État malaisien de Sabah. Le pays n'aurait aucune importance particulière s'il ne jouissait pas de 161 kilomètres de littoral précieux. C'est à l'ouest de ce dernier qu'a été découvert du pétrole en 1903. Si les gisements terrestres ont été exploités jusqu'à la lie, c'est désormais dans ses eaux que le sultanat tire profit de sa richesse.

Singapour

L'île de Singapour est détachée de la péninsule malaise par le minuscule détroit de Johor. Elle est constituée d'une île principale et d'une douzaine d'autres îles au sud et à l'est. Le nord-ouest de l'île est constitué de roches ignées et de granit tandis que le sud-est n'est qu'un vaste terrain sablonneux. À l'origine, l'État de Singapour couvrait une surface de 581 km². Mais en rasant quelques collines et en puisant du sable au fond de ses eaux territoriales, l'État atteint désormais 723 km². Il prévoit d'ajouter 100 km² supplémentaires d'ici à 2033. Sa surface très modeste le place à la 175e position dans la liste des pays classés par taille. Si vous vous amusez à faire le tour de toutes les îles, vous parcourrez 193 kilomètres de littoral. En réalité, le pays dispose de plus de surface maritime exploitable, 1 072 km², que de terres. Véritable cité-État, tout comme Monaco ou le Vatican, la quasi-totalité du pays n'est plus que gratte-ciel et constructions en béton. Il demeure tout de même deux poches de verdure sur l'île principale qui abrite quelques terres arables, un zoo et un parc naturel.




Nature (Biodiversité / Faune & flore) [image: ]


La Malaisie est un vrai laboratoire de biodiversité. Près de 2/5e de la péninsule et deux tiers de Bornéo sont tapissés de forêts équatoriales primaires. Ces forêts intactes, vieilles de 130 millions d'années pour les plus anciennes, recèlent des espèces florales et fauniques uniques au monde. Le pays compte également d'importantes zones de marécages et de mangroves le long du littoral. La topographie changeante du pays joue un rôle primordial dans la variété de la végétation. La Malaisie est classée en quinzième position à l'Index national de la biodiversité, et s'engage pour sa préservation en protégeant 60 % de sa couverture forestière, 10,6 % de sa surface en terres arables, et plus de 5 000 km² de ses fonds marins classés aires marines protégées. En 2024, la liste rouge de l'Union internationale pour la préservation de la nature a répertorié 115 espèces animales de Malaisie en danger critique d'extinction, avec 210 autres en danger, et 470 espèces vulnérables. De plus, 230 espèces végétales étaient en danger critique, et 380 autres en danger - une liste qui s'allonge chaque année.
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Observation de la faune sur la rivière Kinabatangan. - © michaelcurwood - iStockphoto.com
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Calao Rhinocéros. - © davidevison - iStockphoto.com
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Rafflesia. - © helovi - iSTockphoto.com
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La faune

La jungle abrite de nombreuses espèces d'animaux, notamment au sein de la jungle. On y dénombre plus de 300 espèces de mammifères, 250 espèces de reptiles, 150 espèces de batraciens, 1 200 espèces de papillons et 831 espèces d'oiseaux. Au sein de ce recensement impressionnant, certaines sont en voie critique d'extinction comme le pangolin, le rhinocéros de Sumatra et de Java, ou le tigre de Malaisie. Ce dernier est d'ailleurs l'emblème du pays qui met de gros moyens pour sa sauvegarde. Dans les années 1950, la Malaisie abritait jusqu'à 3 000 tigres, mais la perte d'habitat causée par le développement rapide, l'expansion de l'agriculture et la chasse généralisée a conduit à un déclin de la population, réduite à seulement 80 à 120 individus en 2024. L'orang-outan est l'autre mammifère phare du pays. Uniquement présent sur l'île de Bornéo, il est protégé et deux centres de réintégration ont été fondés dans la partie malaise. Le premier, le Sepilok Rehabilitation Centre, se trouve à Sabah quand le Semenggoh Wildlife Centre est situé au Sarawak. Ces deux projets œuvrent au sauvetage et à la réinsertion dans leur milieu naturel des orangs-outans abandonnés, achetés par des particuliers ou blessés. Les singes nasiques ou proboscis font partie des espèces endémiques de Bornéo. Le mâle possède un appendice nasal proéminent qui mesure jusqu'à 10 cm quand la femelle en possède un beaucoup plus petit. Ces singes vivent en groupe de 10 à 30 individus. L'espèce est hautement menacée et ses effectifs sont estimés à 6 000 individus sauvages. Les meilleurs endroits pour les observer sont la rivière Kinabatangan au Sabah, le Parc national de Bako au Sarawak, et la mangrove de Brunei. Autre animal hautement emblématique, le pangolin de Malaisie. Ce fourmilier semble tout droit venu de la préhistoire. Son corps recouvert d'écailles forme une armure qui paraît indestructible. Mais il n'en est rien. Hautement menacé, il est braconné autant pour sa carapace que sa chair. Mets prisé au Vietnam, en Chine et au Cambodge, ses écailles auraient des vertus thérapeutiques. Rarement mis à la une des espèces en danger, c'est pourtant le mammifère le plus braconné au monde. On estime qu'entre 2000 et 2013 c'est un million de bêtes qui ont été tuées. En février 2019, la police malaisienne saisissait 30 tonnes de pangolins dans un entrepôt à Sabah. Le pangolin vit dans la forêt primaire et se nourrit de fourmis. Il grimpe aux arbres en s'aidant de sa longue queue, qu'il enroule autour du tronc. Les femelles perpétuent l'espèce à raison d'un petit par an. Malgré une grande diversité animale sur le papier, la Malaisie n'est malheureusement pas le pays idéal pour observer les mammifères. La raison première est la taille des forêts. Avec d'aussi vastes portions de jungles préservées, les animaux jouissent de tout l'espace nécessaire pour mener une vie paisible à l'écart des hommes. L'activité humaine constitue néanmoins une menace sérieuse pour nombre d'espèces. Tigres, pangolins et rhinocéros sont les proies de choix des braconniers. Cornes, peaux, os sont très appréciés des Chinois. Quant aux singes, ils sont menacés par la déforestation.

Avec plus de 800 espèces différentes d'oiseaux, la Malaisie est un paradis pour les ornithologues. Parmi celles-ci, 15 sont endémiques et 63 sont globalement menacées. Même si vous n'éprouvez pas d'intérêt particulier pour les volatiles sauvages, vous ne pourrez que succomber aux couleurs chatoyantes du paon de Malaisie, du martin-chasseur gurial ou du trogon à nuque rouge. Mais l'oiseau emblématique du pays est le calao, au bec rigolo surmonté d'une imposante protubérance. On n'en recense pas moins de 10 sous-espèces différentes à travers le pays. Le calao rhinocéros représente l'État de Sarawak, considéré comme « le pays des calaos », car 8 des sous-espèces y sont répertoriées. Imposant, au plumage noir ébène et au bec orange, il est considéré comme le phénix des hôtes de ces bois. Ses plumes étaient fréquemment utilisées par les populations indigènes dans leurs tenues de cérémonie. On peut aussi citer le calao à casque rond au bec jaune orangé très étrange, le calao festonné aux yeux rouges et au goitre jaune ou le calao bicorne, le plus représentatif de l'espèce qui ne s'observe que sur la péninsule. Les meilleurs endroits pour observer les oiseaux sont le parc de Kinabatangan (Sabah), le parc Taman Negara (Pahang), l'île de Langkawi (Kedah) ou les Kelabit Highlands (Sarawak).

Une approche de la biodiversité du pays ne serait pas complète sans une plongée dans les eaux malaisiennes. Les îles possèdent des plages parmi les plus belles d'Asie du Sud-Est. Il faut se rendre sur les îles de la côte est, comme Tioman ou les Perhentian, pour profiter des plus beaux fonds sous-marins du pays. Sur Bornéo, le site de Sipadan est régulièrement répertorié parmi les plus beaux spots de plongée au monde. La côte est de Bornéo compte plus de 550 variétés de coraux différents. Le monde sous-marin est à explorer, tant pour sa végétation luxuriante que pour sa faune foisonnante. Toutes les couleurs de l'arc-en-ciel s'y retrouvent, et les fonds semblent parfois avoir été l'œuvre d'un jardinier japonais. L'observation des requins de récifs, requins-marteaux et requins-baleines est notamment à privilégier. Mais la rencontre avec des tortues de mer, des raies mantas, des raies léopard ou des bancs de poissons denses et immenses fait aussi partie des grands classiques. Les plus chanceux réussiront à apercevoir un dugong, cet étonnant mammifère marin aux faux airs de bélouga. Il est aussi appelé vache de mer, car il ne se nourrit que de végétaux poussant sur les fonds sablonneux. L'espèce est très strictement protégée, et c'est au nord de Bornéo qu'il est le plus souvent aperçu. Afin de préserver sa faune et sa flore marines, la Malaisie a établi 10 aires marines protégées aux abords de ses côtes, appelées Marine Park. La pêche y est strictement interdite et les sports aquatiques motorisés bannis. Il faut s'acquitter d'un droit d'entrée pour profiter de ces parcs.

La flore

La vaste couverture forestière de la Malaisie fait sa fierté, même si l’abattage abusif des arbres sévit depuis plusieurs années. En cause, des producteurs d’huile de palme qui se targuent de remplacer une forêt par une autre, des populations indigènes désireuses de récupérer des terres arables ou encore de violents orages. Malgré ces menaces humaines ou climatiques, on dénombre tout de même plus de 15 000 plantes vasculaires, dont 8 000 variétés de fleurs et 2 500 espèces d'arbres et arbustes. La Malaisie est vraiment le pays des superlatifs en ce qui concerne la flore. Imaginez 200 sortes de palmiers et cocotiers, plus de 800 variétés d’orchidées, la plus grosse fleur du monde appelée rafflésie, ou encore l'arbre tropical le plus haut du monde, le meranti, pouvant atteindre 90 mètres. On estime que, sur un demi-hectare de forêt, on peut dénombrer plus de 100 espèces végétales différentes. Le climat équatorial accompagné de pluies très abondantes et de températures élevées joue un rôle essentiel dans le foisonnement de cette nature.

La forêt peut être divisée en trois strates différentes de végétation. On trouve dans la strate la plus basse les zones marécageuses et les mangroves. Ce sont des zones côtières constituées de forêts impénétrables de palmiers et palétuviers dont les racines surélevées plongent dans les eaux peu profondes. La deuxième strate part des plaines côtières pour s’élever jusqu’à 600 mètres d’altitude. Ici, les arbres se livrent une véritable compétition pour atteindre le ciel et peuvent culminer à 80 mètres de hauteur. Sous cette canopée touffue que la lumière a du mal à traverser, on retrouve une végétation clairsemée abritant une multitude de plantes et parasites. Cette deuxième strate est constituée de bois de fer de Bornéo très prisé dans la construction navale, de diospyros malais, une espèce d’ébène endémique, de bois d’aloès, une variété très recherchée qui peut atteindre 100 000 US$ au kilo ou encore de kempas, une essence très usitée pour la fabrication de parquets. La dernière strate, la plus haute, comprend de petits arbres noueux, ainsi que des lichens, des fougères des mousses et de nombreuses espèces d’orchidées. Cette dernière partie de la forêt tropicale humide est surnommée la « forêt de nuage ». Elle se caractérise par la présence d’une brume quasi permanente causée par des précipitations abondantes et une température stable. La température baisse cependant de manière régulière, perdant 0,6° par 100 mètres d’altitude. Il se crée ainsi des écosystèmes par paliers, parmi les plus riches de la planète. C’est là aussi que l’on trouve le plus grand nombre d’espèces endémiques, comme la rafflésie. C’est la fleur emblématique du pays. Baptisée ainsi en l’honneur de Sir Stamford Raffles, son découvreur occidental, ses caractéristiques laissent songeur. Imaginez, son diamètre peut atteindre 1 mètre et elle pèse près de 11 kilos. Mais sa floraison ne dure qu’entre 3 et 5 jours. Elle peut être observée au parc royal de Belum, dans le Parc national de Gunung Gading à Sabah ou sur les pentes du mont Kinabalu. Si cette fleur bat tous les records, elle ne doit pas occulter les nombreuses autres variétés, dont les orchidées. On en dénombre plus de 3 000 différentes. Délicates, colorées, elles ont besoin de beaucoup d’humidité et de chaleur pour s’épanouir. Les amateurs ne manqueront pas d’aller les admirer au Botanical Garden de Kuala Lumpur qui veille sur 800 espèces.

Les deux arbres les plus communs de Malaisie sont l'hévéa et le palmier à huile qui font l’objet d’une exploitation industrielle intense. On trouve le premier dans d'immenses plantations à l'ouest du pays. L'introduction de cet arbre est récente puisque les premiers hévéas sont arrivés du Brésil en 1876. Aujourd'hui, la Malaisie est le 3e producteur d'hévéa au monde avec 700 000 tonnes de caoutchouc naturel produites chaque année. Pour ce qui est du palmier à huile, le visiteur est forcément amené à en observer des étendues sans fin, notamment en survolant le pays en avion ou en longeant les routes aux abords des grandes villes. Il suffit d’atterrir à Kuala Lumpur pour s’en apercevoir. Cet arbre, certainement le plus commun de Malaisie, est cultivé pour ses fruits et ses graines riches en huile à usage alimentaire et industriel. Des fruits de cet arbre, on tire deux huiles : l'huile de palme, bien connue des consommateurs attentifs, est extraite par pression à chaud et utilisée pour la friture, ou dans la fabrication de pâte à tartiner ; l'huile de palmiste est, elle, obtenue à partir des noyaux des fruits et termine dans les laboratoires industriels pour la fabrication de savon ou de biocarburants. La Malaisie est le deuxième producteur et exportateur d'huile de palme au monde, derrière l'Indonésie, avec 39 % de la production mondiale et 44 % des exports dans le monde.
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Faune

Avec une urbanisation galopante, il faut se rendre dans les parcs nationaux pour observer les animaux emblématiques de Malaisie. Certaines espèces sont en voie d’extinction, et vos chances de les observer sont minces. C’est notamment le cas du tigre ou du rhinocéros. Mais heureusement, d’autres espèces tout aussi exotiques sont faciles à apercevoir.

L’orang-outan

Primates ultra médiatisés, ils ne peuvent être observés qu’à Bornéo, notamment dans deux centres de préservation.
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orang-outan - © Patrick_Gijsbers - istockphoto.com



Le tigre malais

Il ne resterait que 300 individus que l’on peut observer uniquement sur la péninsule malaise et au sud de la Thaïlande.
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© Phil_Green - iStockphoto.com



Le nasique

Cette espèce endémique de Bornéo est en danger d’extinction. Il est reconnaissable à son gros nez dont Hergé s’est moqué.
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Nasique - © kjorgen - iStockphoto.com



Le rhinocéros de Sumatra

L’espèce est considérée comme éteinte en Malaisie depuis 2015. Le dernier mâle est mort en mai 2019.
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Rhinoceros de Sumatra - © yolicanizares - iStockphoto.com



Le pangolin

Il peut être observé la nuit ou au lever du jour. Son corps recouvert d’écailles en fait le fourmilier le plus intrigant.
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Pangolin - © Daniel Haesslich - iSTockphoto.com



Le chevrotain

Le plus petit des cervidés figure souvent dans les contes malais. Présent partout dans le pays, il peut être facilement observé.
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Chevrotain - © MonthiraYodtiwong - iStockphoto.com



Le calao rhinocéros

Symbole de l’État de Sarawak, il est révéré par ses habitants qui lui confèrent un statut divin. C’est le plus grand des calaos.
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Le calao rhinocéros - © kohkl42 - iStockphoto.com



Le paon de Malaisie

Timide et discret, il est difficile à débusquer. Il arbore une courte queue et un plumage parsemé de pastilles bleu vert.
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Paon de Malaisie - © coleong - iStockphoto.com



Le dugong

Un long corps fuselé, une queue de baleine, le dugong est le seul des mammifères marins à ne se nourrir que d’herbacées.
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Le dugong - © LauraDin - iStockphoto.com



Le requin-baleine

Il s’agit du plus grand poisson du monde, pouvant atteindre 14 mètres de long et vivre jusqu’à 100 ans. Impressionnant.




Climat [image: ]


Sous des latitudes proches de l'équateur, la Malaisie jouit d'un climat équatorial, forcément. Celui-ci se caractérise par des températures élevées et des précipitations abondantes toute l'année. Pour autant, les Malaisiens considèrent avoir quatre saisons, comme nous : les saisons des moussons qui se produisent deux fois par an, et les saisons à la pluviométrie moins abondante, entre les moussons. Mais cela n'induit aucun écart de température. Les températures oscillent entre 20 °C la nuit et 30 °C en journée dans les plaines. Elles sont moins élevées en altitude, et peuvent même se révéler négatives au mont Kinabalu. Le changement climatique impacte aussi la Malaisie. Ainsi les inondations spectaculaires sont plus fréquentes. 38 inondations majeures ont été enregistrées au cours des 20 dernières années, causant la mort de 148 personnes et des dégâts évalués à plus d'un milliard d'euros. Les inondations survenues en décembre 2015 dans l'État du Kelantan sont considérées comme les pires à ce jour.
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Saison des pluies. - © chee gin tan - iStockphoto.com



Les moussons rythment l’année climatique

La mousson du sud-ouest vient de l'Australie et affecte surtout la ligne côtière de l'État de Sabah. Les inondations sont alors fréquentes. La mousson du nord-est se forme en mer de Chine et vient frapper l'île de Bornéo et la côte est de la péninsule malaise de novembre à mars. Les précipitations sont alors très abondantes et la mer déchaînée. En revanche, en raison de sa proximité avec l'équateur, la Malaisie n'est jamais traversée par des cyclones. Les zones côtières peuvent cependant connaître des orages accompagnés de bourrasques violentes. En dehors des périodes de mousson, le temps demeure humide partout dans le pays. Vous pouvez donc prévoir une veste imperméable dans vos bagages et une paire de chaussures agrippantes si vous prévoyez de partir en randonnée. La péninsule malaise connaît une moyenne de précipitations annuelles de 2 540 mm, quand Bornéo reçoit entre 2 030 mm et 3 560 mm selon la région. À titre de comparaison, il faut compter entre 550 mm et 700 mm de pluie par an en France dans les zones de plaines. La zone malaise la plus sèche se trouve à quelques kilomètres de Kuala Lumpur et reçoit tout de même 1 650 mm de pluies, soit autant que le Pays basque français, notre zone la plus humide. Il y pleut en moyenne un jour sur deux entre juin et septembre, les mois les plus secs. La région la plus humide de Malaisie, située au nord-ouest d'Ipoh, dans les montagnes, se noie sous 5 000 mm de précipitations annuelles ! C'est toujours moins que Mawsynram, un village du Meghalaya en Inde qui reçoit 11 871 mm d'eau par an.

Des températures constantes

Côté températures, la Malaisie affiche une stabilité exemplaire. La moyenne y est de 27 °C avec une amplitude très faible. Le thermomètre ne descend jamais au-dessous de 23 °C, de jour comme de nuit, mais il ne dépasse que rarement les 35 °C. Pour prendre l’air et échapper à la sensation d’étouffement des plaines, il faut prendre de l’altitude. Dans les Cameron Highlands, à 1 500 mètres au-dessus du niveau de la mer, vous perdez environ 10 °C par rapport à la plaine. Et si vous envisagez de gravir le mont Kinabalu, vous emporterez des vêtements d’hiver. Il peut y faire jusqu’à -4 °C en décembre et maximum 12 °C entre juin et septembre.

En résumé, vous aurez chaud en Malaisie et vous prendrez la pluie ! Mais vous y verrez le soleil aussi. Les journées commencent souvent avec un ciel clair. L’heure avançant et la température s’élevant, les nuages se forment. De gros cumulonimbus, résultant de l’évaporation de l’eau des océans et des forêts, viennent boucher l’horizon. Les averses ont souvent lieu en fin de journée, quand la température fraîchit. En dehors des périodes de mousson, il est rare qu’il pleuve toute la journée. Les averses, certes intenses, ne durent que quelques dizaines de minutes. En plus d’un parapluie, il vous faudra aussi prévoir un tube de crème solaire, à fort indice, car le rayonnement est intense. Vous êtes à l’équateur.




Environnement [image: ]


La Malaisie, c’est une terre située entre la Thaïlande et Singapour et une partie insulaire, au nord de l’île de Bornéo. Un voyage en Malaisie, c’est l’occasion de découvrir des métropoles ultramodernes comme Kuala Lumpur et Singapour, de s’offrir des temps de randonnée dans des jungles luxuriantes peuplées d’animaux sauvages comme celles que l’on trouve sur le sultanat de Brunei, et également de poser sa serviette sur des plages de rêve. Le climat tropical est en effet propice aux baignades et au farniente. Comme beaucoup d’endroits en Asie, la Malaisie fait face à plusieurs problèmes environnementaux : déforestation, pollution plastique ou bien encore incendies sont autant de défis à relever pour les autorités. Longtemps critiquée pour son inaction, des initiatives récentes et les prises de position de certaines personnalités politiques laissent penser à un réveil écologique, inéluctable pour l’avenir.
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Parc national Taman Negara. - © travelwild - Shutterstock.com
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Vallée de Danum. - © muslian - iStockphoto.com



La Malaisie, entre métropoles grandioses et sublimes paysages

Un séjour en Malaisie permet de profiter de métropoles attractives. Kuala Lumpur et Singapour sont souvent des étapes incontournables, et fascinent par leurs quartiers animés et leur architecture parfois surprenante. Mais la Malaisie offre aussi une incroyable nature à découvrir, une richesse à protéger face aux nombreux défis environnementaux de notre époque contemporaine. C'est d'ailleurs pour cette raison que plusieurs parcs nationaux ont vu le jour, tant à Bornéo que sur la péninsule. On trouve de nombreuses forêts tropicales sur le territoire, l'une des plus anciennes se trouve dans le Parc national Taman Negara [image: ]. Plusieurs espèces d'animaux y vivent comme les éléphants, les tigres et les panthères noires. On y pratique la pirogue, le rafting et les amateurs de treks peuvent escalader le mont Gunung Tahan, le plus haut sommet de la péninsule malaisienne. Une expérience similaire attend les voyageurs au Parc national Ulu Temburong à Brunei. Là aussi, on profite de la densité de la forêt, surtout lorsque l'on prend de la hauteur en se promenant sur la canopée. Comment ne pas s'émerveiller devant la richesse de la faune malaisienne ? Dans le Parc national d'Endau Rompin [image: ], on croise la route de nombreux mammifères, de grenouilles, d'insectes et des derniers rhinocéros de Sumatra. Les chutes d'eau offrent de sublimes coins où faire une escale et les rivières qui traversent le parc sont un terrain privilégié pour les amateurs de treks en rivière. Une autre espèce à protéger est l'orang-outan. On a l'occasion d'en approcher dans la réserve de Semenggoh ou au centre de réhabilitation de Sepilok, qui recueille et prépare les orangs-outans orphelins à retourner dans la jungle. Les singes sont d'ailleurs présents en nombre en Malaisie, et particulièrement dans le Parc national de Bako, où l'on croise des macaques à longue queue, des langurs argentés et l'incontournable du coin, le singe nasique. Lors d'un autre moment, et lorsque l'on souhaite s'émerveiller et prendre en photo des curiosités naturelles de toute beauté, il faut rejoindre le Parc national de Gunung Mulu [image: ] et son réseau de grottes souterraines. Les pics karstiques que l'on découvre sur place, aux silhouettes dangereuses, témoignent de la façon dont la nature peut prendre des aspects dont on ne soupçonne pas l'existence.

Les défis écologiques de la Malaisie

La Malaisie n’est pas exempte de problèmes liés à l’environnement. Le premier est la déforestation. C’est en effet aujourd’hui 60 % de la forêt primitive malaisienne qui a subi ce fléau. En cause notamment, la multiplication des plantations de palmiers à huile, l’huile de palme étant un ingrédient clé pour de nombreuses industries, des biocarburants aux cosmétiques en passant par le chocolat. Les plantations sont accusées de détruire les forêts tropicales et de mettre en danger l’habitat de nombreux animaux. En réponse à ce problème qui inquiète gravement les défenseurs de l’environnement, un laboratoire tente actuellement de créer des plants de palmiers à huile nains afin de s’inscrire dans un projet environnemental durable. Si ce projet révèle une volonté de limiter la déforestation, il ne calme pas la colère de nombreux écologistes, notamment en Europe, où l’huile de palme est considérée comme nocive pour la santé, en plus de détruire la biodiversité. L’ONG Les Amis de la Terre (www.amisdelaterre.org) estime même que les coupes de forêts en Malaisie doivent impérativement cesser, pour protéger les animaux, la biodiversité et éviter le mouvement des populations indigènes. Autre problème important, les feux de forêt en Indonésie qui impactent la Malaisie. Les saisons sèches qui s’éternisent et la culture sur brûlis pratiquée par les entreprises d’huile de palme, qui brûlent la forêt avant de planter, font des ravages. Les nuages de fumée créés plongent notamment Kuala Lumpur et Singapour dans un brouillard irrespirable, et qui a des effets nocifs pour la santé des habitants et des touristes. En 2019, la décision a été prise de fermer temporairement 2 500 écoles en Malaisie afin de protéger la population de ces fumées toxiques. Le problème des incendies est source de tensions entre la Malaisie et l’Indonésie.

Le cas particulier de la pollution plastique

Les déchets en plastique sont une problématique d’ordre planétaire que la communauté internationale a bien du mal à gérer. Depuis longtemps, l’Asie et des pays comme la Chine ou la Malaisie ont accepté les déchets plastiques du monde entier afin de les recycler. En Malaisie, les importations de plastique ont triplé depuis 2016. En 2018, elles s’élevaient à 870 000 tonnes, avec pour conséquence une multiplication rapide du nombre d’usines de retraitement polluantes, qui opèrent souvent sans permis et qui ont peu de considération pour la protection de l’environnement. C’est pour faire face à cette pollution incessante que la ministre malaisienne Yeo Bee Yin, en charge de l’énergie, de l’environnement et des sciences, a exhorté les pays développés à cesser d’expédier leurs déchets dans le pays. Elle a indiqué que la Malaisie n’hésiterait pas à retourner les déchets dans les pays d’origine et a affirmé que les autorités vont continuer à sévir contre les usines impliquées dans l’importation illégale. C’est ainsi que 150 usines illégales de recyclage ont déjà été fermées. Dans une partie du globe où les pays semblent souvent frileux aux questions écologiques, la réaction de la ministre est un signe encourageant à la détermination d’éradiquer certains problèmes d’ordre écologique et de participer activement à la protection de l’environnement.

L’écologie dans les villes, l’exemple de Singapour

Les métropoles asiatiques sont en constante évolution et souvent critiquées pour la pollution que ce développement entraîne. Mais Singapour est aujourd’hui considérée comme la ville la plus durable d’Asie. Le développement durable est même au cœur de ses préoccupations. Des solutions urbaines ont été mises en place, ce qui lui permet d’apparaître dans le Top 5 des villes les plus durables d’ARCADIS en 2018. De nombreux monuments qui sont construits allient architecture moderne, plantation d’arbres et le gouvernement a même créé une certification, « Green Mark » basée sur cinq critères : l’économie d’eau, la performance énergétique, la qualité des aménagements intérieurs, l’intégration dans l’environnement extérieur et également le caractère innovant. Un bel exemple est celui de l’Oasia Hotel Downtown (100 Peck Seah St, Singapour) dont la façade a été recouverte par 54 variétés de plantes différentes. Le cabinet d’architectes WOHA, à l’origine du projet, a souhaité créer un écosystème à part entière dans la ville. Le bâtiment dispose de jardins ouverts et la présence des plantes permet de maintenir une atmosphère rafraîchissante dans les chambres et le bureau. L’eau nécessaire pour irriguer les plantes provient majoritairement de l’eau de pluie. L’objectif est clair et de taille : d’ici 2030, la ville doit atteindre 80 % de bâtiments verts. Lorsque l’on se balade à Singapour, il est évident que les espaces verts et la volonté d’allier urbanité et nature occupent une place importante, et c’est un modèle dans le domaine. Cependant les efforts des autorités doivent être poursuivis, puisque Singapour n’est aujourd’hui que le 7e pays du monde en termes d’empreinte écologique. En effet, la consommation d’électricité a été multipliée par 4 en 40 ans et trois quarts des habitants ont l’air conditionné chez eux en raison du climat tropical.

La Malaisie tropicale, attention à la mer

Nombreux sont les voyageurs à apprécier la Malaisie pour son atmosphère tropicale, avec ses jungles et ses superbes plages où l’on bénéficie d’une météo clémente à longueur d’année. Les amoureux de nature ont tout intérêt à parcourir la zone protégée de la vallée du Danum, surnommée « l’environnement prodigieux » par les naturalistes. Elle dispose de l’un des écosystèmes les plus complexes au monde, avec plus de 15 000 espèces végétales, dont des arbres qui peuvent atteindre 50 mètres de haut. On y fait des pauses près de cascades et on se laisse bercer par le chant des oiseaux. Plus de 340 espèces sont en effet répertoriées. Sa faune évoque d’ailleurs un site inégalable, avec la présence d’éléphants, d’ours du soleil, d’orangs-outans, de chats sauvages et de rhinocéros. Place à la mer, avec au nord-ouest du territoire, à la limite de la frontière thaïe, la présence d’un archipel de 99 îles extraordinaires, les îles Langkawi. Elles offrent des paysages resplendissants et sauvages. On y observe de hautes falaises surmontées de forêts vierges qui finissent par plonger dans la mer, des criques, des baies et des grottes inaccessibles. Autre lieu, les îles Perhentian sont un petit paradis sur terre et sous la mer. Il n’y a pas de routes, pas de voitures, on trouve en revanche des petits bungalows de bois et tout ce qui fait penser à une apaisante escale tropicale : plages de sable blanc, mer turquoise, forêt vierge en arrière-plan, comme sur les îles Besar et Kecil. Les fonds marins des îles Perhentian sont à couper le souffle. Lors de séances de snorkeling, on a l’occasion d’observer des tortues, poissons-perroquets, poissons-clowns, requins à pointe noire et coraux multicolores. Comme beaucoup d’îles paradisiaques qui accueillent des touristes, il est triste de constater que les personnes sont nombreuses à laisser leurs déchets dans la jungle, sur les plages ou encore à jeter leurs mégots de cigarette à la mer. De même que les coraux meurent du passage de bateaux remplis de visiteurs. Pour protéger cet environnement d’une richesse hors du commun, le gouvernement a créé des parcs marins, comme le parc Tun-Mustapha. La pêche et les sports aquatiques motorisés y sont interdits avec pour objectif de protéger la biodiversité et les ressources marines. La fondation du parc de Tun-Mustapha en Malaisie constitue un premier pas sur la voie de la protection de cette région maritime qui se trouve autour de la pointe nord de l'île de Bornéo. L’ONG WWF (www.wwf.fr) soutient le parc et participe activement à la conservation de cet écosystème en soutenant le développement de lignes directrices et de normes de pêche durable ou en collaborant avec les populations locales pour s’adapter au changement climatique. Elle participe notamment pour cela à la reforestation des mangroves. Un partenariat fort entre les autorités et une ONG est nécessaire pour que la Malaisie continue à maintenir en vie les richesses qui sont les siennes.




Histoire [image: ]


De récentes découvertes permettent d'attester de la présence très ancienne de l'homme en Malaisie. En 1958, un crâne vieux de 35 000 ans est trouvé à Bornéo. Sur la péninsule, les recherches archéologiques exhument des vestiges remontant à 6000 av. J.-C. Les premiers royaumes se forment au IIe siècle de notre ère avec l'arrivée des Indiens qui amènent dans leurs cales non seulement des épices, mais aussi leurs religions et leurs concepts de gouvernance. À partir du XIVe siècle, Malacca devient une halte incontournable sur les itinéraires maritimes. Elle voit passer de nombreux marchands et colons venus des quatre coins du monde. Ces visiteurs d'un soir ou d'un siècle façonnent le pays et lui lèguent en héritage des populations aux antipodes les unes des autres. Indonésiens, Indiens, Chinois, puis Portugais, Hollandais, débarquent tour à tour à Malacca. Enfin, les Britanniques s'intéressent à la région à la fin du XVIIIe siècle et la colonisent, de Penang à Bornéo. Malaisie, Singapour et sultanat de Brunei obtiennent leur indépendance respectivement en 1963, 1965 et 1984. Pressé de se débarrasser d'une situation politique explosive dans le Sud-Est asiatique, le Royaume-Uni crée un fourre-tout géographique qui réunit royaumes et sultanats de la région. Ainsi naît la Fédération de Malaisie.

65000 av. J.-C.

Premières traces humaines (outils microlithiques exhumés à Niah en 2017).
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Peintures rupestres de Niah. - © Dan Olsen - Shutterstock.com



4000 av. J.-C.

                  Des agriculteurs venus d’Indochine rejoignent la péninsule par la voie terrestre. Ils se mélangent avec les populations aborigènes et forment le groupe ethnique des Senoïs.

1000 av. J.-C.

                  Les Proto-Malais, probablement venus du Yunnan en Chine, se disséminent dans l’archipel. Ils sont repoussés par les Deutero-Malais venus du Cambodge vers 300 av. J.-C. Ces derniers seraient les ascendants directs des Malais.

100–600

                  Les royaumes indiens. Dès le IIe siècle, les Indiens embarquent des biens à échanger et prennent la route du Sud. Ils accostent sur la péninsule et « indianisent » les populations locales. Ils transmettent leurs religions (bouddhisme et hindouisme), leur organisation sociale, et leur langue. Se substituent aux chefs locaux des rajas d’origine divine « aux pouvoirs surnaturels ». Le site archéologique de Gunug Jerai et ses temples hindous témoignent de cette période.

600–1200

L'empire Srivijaya. Le puissant royaume de Srivijaya, fondé dans le centre de l'île de Java, entreprend la conquête de nouveaux territoires. Son influence politique et commerciale s'exerce jusqu'au Cambodge. En Malaisie, il fonde des comptoirs à Kelantan, Terengganu, Malacca et Kedah. À la fin du XIIIe siècle, le royaume de Srivijaya s'effondre et laisse place au royaume de Modjopahit. Dans le même temps, un royaume thaï se crée au nord du pays. La Chine entame des relations commerciales avec l'Asie du Sud-Est. C'est dans ce cadre que Thaïlandais et Javanais s'affrontent pour obtenir la possession de la péninsule. Les Malais, eux, se tournent vers les Chinois pour assurer leur protection.

1398

Fondation de la ville de Malacca, sur la côte ouest de la péninsule malaise.

1511

Les Portugais s'emparent de Malacca.

1641

Les Hollandais prennent Malacca aux Portugais.

1786

                  Les Britanniques achètent l’île de Penang et instaurent un port franc destiné à briser l’hégémonie hollandaise.

1800

                  Les Chinois fuient leur pays en nombre pour échapper à la misère galopante. Ils s’installent sur la péninsule malaise et travaillent dans les mines. Ils fondent la ville de Kuala Lumpur [image: ] entre 1820 et 1840.

1819

                  Sir Stamford Raffles occupe l’île de Singapour qui n’est alors qu’un village de pêcheurs. Il acquiert les droits de commerce en 1824 et en fait le centre économique et politique britannique dans la région. Tout comme à Penang, l’île est un port franc et progressivement elle est peuplée par les Chinois.

1824

Signature du traité anglo-hollandais. Les Hollandais cèdent Malacca aux Britanniques en échange de la ville de Bencoolen à Sumatra. Ils abandonnent complètement la péninsule malaise. Les Britanniques détiennent désormais les trois ports les plus importants de la région et contrôlent intégralement le détroit de Malacca.

1838

                  L’explorateur britannique James Brooke débarque à Kuching et aide le sultan de Brunei à réprimer une révolte. En 1841, le sultan l’intronise Rajah blanc de Sarawak. Lui et sa dynastie étendent leur territoire au détriment de Brunei, jusqu’à ce que les Britanniques saisissent le territoire en 1946.

1867

                  La Compagnie britannique des Indes orientales abandonne l’administration des Colonies du détroit au profit du Bureau colonial basé à Londres.

1874

                  Signature du Traité de Pangkor. Les rivalités entre les Chinois et les Malais pour le contrôle des mines obligent le sultan de Pangkor à demander la protection britannique. La signature du traité légitime le contrôle des Anglais qui font tomber les sultanats malais un à un. Ils leur prodiguent des conseils, réorganisent leur administration et de facto colonisent la région.

1882

                  La Compagnie britannique de Bornéo Nord est créée pour administrer la région de Sabah. Elle étend le territoire, là encore au détriment du sultanat de Brunei.

1888

                  Bornéo Nord devient un protectorat britannique et deux ans plus tard, Labuan lui est annexé.

1895

                  Les sultanats de Pahang, Selangor, Perak et Negeri Sembilak forment les États fédérés malais sous autorité britannique. Leur capitale est Kuala Lumpur. Les Anglais font venir par dizaine de milliers Indiens et Chinois pour développer le pays. La mosaïque malaisienne se met en place.

1909

                  Le royaume de Siam cède les États de Kedah, Kelantan, Perlis et Terengganu aux Britanniques, mais ils conservent une certaine autonomie.

1914

                  Le sultanat de Johor, malgré des relations historiques d’égalité avec la Couronne, rejoint les 4 États hérités du royaume de Siam, dans les États malais non fédérés.

1941

                  Les Japonais s’emparent de Kelantan, par surprise. En janvier 1942, ils rallient Kuala Lumpur à bicyclette et le 15 février, c’est toujours une armée de bicyclettes qui débarque dans Singapour.

1945

                  La présence des Japonais a fait naître un sentiment nationaliste prédominant chez les Malais. Quant aux Chinois, ils se tournent vers le communisme. C’est à cette nouvelle donne que doit faire face la Couronne britannique lorsqu’elle récupère la Malaisie à la fin de la guerre.

1946

                  Les Britanniques œuvrent à l’indépendance de la Malaisie. Ils proposent la création d’une Fédération malaise basée sur l’égalité des droits et l’intégration des non-Malais. Vent de révolte chez les Malais qui refusent de se considérer égaux avec les Chinois et les Indiens. Ils fondent l’United Malays National Organization (UMNO) destinée à créer une opposition politique.

1948

                  Le Parti communiste malais prend le maquis et entame une guérilla contre le pouvoir colonial. Elle n’est que peu soutenue par la communauté chinoise. Mais la lutte armée va durer 9 ans et ralentir le processus d’indépendance.

1949

                  De riches hommes d’affaires chinois fondent la Malayan Chinese Association (MCA) pour contrer le Parti communiste local et représenter la communauté à la table des négociations pour l’indépendance.

1955

                  L’UMNO, le MCA et le Malayan Indian Congress (MIC) forment une coalition en vue des élections législatives. Ils emportent tous les sièges, sauf un. Cette victoire jette les bases d’un système politique de coalition, rassembleur et multi-ethnique.

1957

                  Le 31 août, la Merdeka (indépendance) est proclamée, et la Fédération de Malaisie voit le jour. L’UMNO remporte les portefeuilles les plus importants. Les sultans de chaque État occupent le trône en rotation.

1958

                  Découverte d’un crâne de femme vieux de 35 000 ans à Niah, Sarawak.

1963

                  Singapour, Sabah et Sarawak rejoignent la Fédération. L’intégration de Singapour menace de faire basculer la population malaise dans les minorités ethniques. Les tensions entre communautés chinoises et malaises s’intensifient. Brunei choisit de demeurer sous protectorat britannique.

1965

                  Singapour fait sécession.

1969

                  Des émeutes entre communautés chinoises et malaises font des centaines de morts à Kuala Lumpur. Le gouvernement crée le concept de bumiputra (« fils du sol ») qui octroie un statut spécial aux Malais et aux populations aborigènes.

1981

                  Le docteur Mahathir Mohamad devient Premier ministre. Il met en place une démocratie musclée qui s’accompagne d’une industrialisation effrénée.

1984

Brunei obtient son indépendance le 1er janvier.
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Drapeau du Brunei. - © Paul Cowan - Shutterstock.com



1997

                  La Malaisie est gravement touchée par la crise économique mondiale. Mahathir refuse de se plier aux exigences du FMI pour sortir son pays de la crise.

2000

                  La crise économique engendre une grave crise politique. Anwar Ibrahim, héritier désigné de Mahathir, critique les décisions prises par le Premier ministre pour contrecarrer la crise monétaire. Il se retrouve accusé de sodomie et de corruption, et finit en prison.

2003

                  Abdullah Badawi est nommé Premier ministre et reprend la succession de Mahathir. Il fait libérer Anwar.

2008

                  Incapable de faire face à la corruption, Badawi est contraint à la démission. Najib Razak prend sa succession. Face à la montée d’un islam radical et de tensions interethniques, il promeut une philosophie de Satu Malaysia, « Une Malaisie », sans grand succès.

2012

                  L’Homme de Pérak, squelette datant de 11000 av. J.-C. est découvert dans la vallée de Lenggong. La vallée regroupe 4 sites qui permettent de retracer l’histoire de l’hominidé depuis 1,83 million d’années à 300 av. J.-C. Le site est inscrit au Patrimoine mondial de l’Unesco.

2013

                  Pour les élections législatives, les Malaisiens doivent choisir entre l’UMNO toujours dominante, mais de plus en plus contestée, et des partis d’opposition emmenés par Anwar. L’UMNO remporte les élections de justesse et Najib Razak demeure à son poste.

2016

                  Une gigantesque affaire de corruption ébranle le pouvoir. Les dirigeants malaisiens sont soupçonnés d’avoir détourné des milliards de ringgits d’un fonds de spéculation. D’importantes manifestations mènent à la destitution de Najib.

2018

                  Pour la première fois depuis l’indépendance, l’opposition accède au pouvoir. Le Pakatan Harapan (PH) emporte 113 sièges sur 222. Il s’agit en réalité d’un parti fondé par Mahathir qui devient ainsi le plus vieux Premier ministre en exercice au monde, à l’âge de 92 ans !

2020

Suite à la crise politique ayant mené à la démission du Premier ministre Mahatir, Yassin Muhyiddin, du parti Perikatan Nasional (PN), est élu chef d'Etat.

2021

Ismail Sabri Yaakob est élu Premier ministre en août 2021 suite à la coalition de plusieurs partis.

2022

Anwar Ibrahim, chef du Pakatan Harapan (PH), prête serment en tant que 10e Premier ministre de Malaisie le 24 novembre 2022.

2023

Le 27 octobre 2023, Ibrahim Ismail est désigné 17e Yang di-Pertuan Agong (Roi de Malaisie), remplaçant Abdullah de Pahang.
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